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On a pr6sente preeminent un

film allemand intitule Le L6-

yionnaire dont 1' action se
dgroule dans la legion etran-
g£re espagnole et dont le
principal r&le est interpret*

par Hans Stiive.

Quel homme ne se sentirait
pas indficis dans une situa¬
tion embarrassante ? Gween

Leen et Raquel TorrSs pr<5-
sentent ii George K. Arthur
lAternelle question de la

brune et de la blonde.

h. empy, un des prochains films
de la M. G. M. nous rgvfclera

une dqiicieuse et nouvelle

artiste. Marion Schilling, que
voici en compagnie de son

chien. " Tornad

M. Ren£ Sclioeller. 1'actif di-
recteur des Messageries Ha-
chette, vient d'inaugurer le
transport adrien, A Deauville,
de Cindmondc et d'autres pu¬

blications parisiennes.

Dolores Costello dans une

seine du grand film sonore
I- trc/ie de Vod qui comporte
de tris importantes reconsti-
tutions bibliques et qui sera
prisenti an debut de la

saison prochaine.

Nombreux sont les ar¬

tistes amiricains qui,
profitant de leurs va-

cances. viennent se re-

poser en France. Voici
John Gilbert qui, lors
de son recent sijour A
Paris, a tenu A adres-
ser ses meilleures ami¬

ties aux lecteurs de

Cinemon de.

DD A § m u

La Defaite du l avori
• CD

par Jose GRRMAlIJV

On projette encore Le Chanteur de Jj57 dansI New-York! Depuis combien de mois!
Certains s'en etonnent, ils prouvent par

la leur ignorance des foules.
Que faut-il a un Americain pour etre heureux?

Concilier ses devoirs au temple avec ses droits
au music-hall, passer du pasteur severe aux girls
aimables, s'astreindre aux apparences de vertu
pour voiler les vifs appetits d'une jeunesse mus-
clee. Tout se trouve dans Al. .lolson.

(^uant aux Europeans, ils ne sont pas si eloi-
gnes des Yankees, dont parfois ils se moquent.

II y a du Corneille modernise, meme un peu
trop pousse, dans Ie premier des grands films par-
lantsetc'estcequiafaitsonsuccesuniversel. Fal-
lait-il deduire de ce triomphe que desormais
tous les films parlants connaitraient l'engoue-
ment des masses? On le pensa et c.e fut l'erreur.

line fois de plus, apparait ici l'importance
beaucoup trop ignoree du scenario.

L'industrie americainea tout de suite sorti des
« Chanteur » enserie : La Chanson de Paris en est
un. Le procede y est visible : tous les principes
du film de Jolson y sont primai,rement copies.

Or, il y a foule et recette, aussi bien it Broad¬
way pour la version anglaise complete qu'au
Vaudeville pour la version fra.ncaise tronquee;
mais les raisons n'en sont pas foncierement
cin^matiques.

Les Americains veulent tous connaitie Che¬
valier qui, par sa gouaille aimable de gamin
parisien, est devenu bien vite leur idole. A
Paris, le public se console ainsi de l'absencede
l'artiste tant aime dont on ne sait plus bien si
on le reverra; il ecoute, ddplore la faiblesse de
l'intrigue et le peu de ressemblance de la voix,
puis sort avec l'immense ddsir de revoir Cheva¬
lier en chair et en os dans son repertoire.
■aAla nouveaut£ provoque la curiosite, qui en-
traine dans son sillage le snobisme maitre de

Peure ? Mais apres? Eh bien ! le lendemain,us connaitrez a Paris la reaction qui deja
A „

(1) Voir Cinemonde, h° 42.

s'est produite a l.ondres comme dans Broadway,
.louer toutes ses cartes sur lefilm parlant serait
une erreur.

On aimera Broadway Melody comme on a
aime Way down East,de Griffith, ou Robin des
Bois, de Douglas Fairbanks, et plus recemment
Ben-Hnr, mais on boudera d'innombrables rates.

Interrogeons les cineastes americains et nous
comprendrons tout de suite pourquoi le rate
parlant sera innombrable.

D'abord, une difficult^ tres grave : la langue.
Quelle que soit la grande diffusion d'une lan¬
gue — et la langue anglaise en beneficie d'une
enorme depuis la victoire francaise ! — il.y
aura toujours trente peuples-clients qui repu-
gneront aux textes incomprehensibles. Meme
les Francais, qui pourtant se sont tous mis a
1'etude de l'anglais depuis qu'ils sont devenus
nation hoteliere, ne s'amuseront pas toujours
aux jargons d'outre-Mississipi. Une fois, deux
fois, trois fois, ca passe, mais pas pour l'eter-
mite. Et la traduction est impossible. Invoquez-
vous par hasard l'exemple du music-hall qui a
accepte les chansons anglaises ! le cas n'est que
peu probant. Le jeu du fantaisiste, de l'excentri-
que et du danseur anglo-saxons nous interesse
plus que son texte. Le geste et la mimique s£dui-
sent, le son lui-meme peut nous captiver. Or,
le son du film parlant est desagreable.

Autre pierre d'achoppement : certaines voix
ne donnent rien au micro, et generalement
elles appartiennent aux artistes les plus photo-
geniques, les plus connus, les plus aimes de la
foule.

Comment concilier l'acoustique et la mimi¬
que? II faudra presque toujours un miracle
pour y parvenir. Et puis, enfin, la technique du
film parlant est encore tres imparfaite. Elle est
victime de mille incidents qui coutent cher et
detruisent en un instant l'effort de plusieurs
mois. Les grands animateurs de l'invention,
comme L^on Gaumont, savent ce que leur

coutc la misc au monde du premier film par¬
lant. (J'ai souvenance d'avoir ecrit dejii en 1919
des scenes de quatre minutes pour le Gaumont-
Palace ct le Madeleine-Cinema.)

La reproduction de la voix est loin d'etre
parfaite, et tant qu'il v aura travail de Louie
des auditeurs pour comprendre, il y aura repu¬
gnance de l'auditoire.

Le public americain comme le public fran¬
cais vient au Cinema pour se reposer. Tout
ce qui aidera sa comprehension visuelle sera
bien accueilli, mais tout ce qui la ralentira ou
la troublera sera repousse. Les anglo-saxons
connaissent deja cette resistance d'instinct.

Les cindastes d'outre-Ocean, qui ne ralentis-
sent jamais leur effort vers le mieux, etudient
en ce moment ces nouveaux facteurs de traduc¬
tion de la vie que sont le relief et la couleur.

Mais ici, nous sommes loin encore de l'ideal.

En resume, de tout ce que j'ai vu et entendu
la-bas, il faut conclure qu'un art nouveau vient
de naitre, pour lequcl je pr^fere le titre de film
sonore.

Si celui-civeut conquerir le monde, il devra :
i° Eviter a tout prix l'art th^&tral;
20 Ne pas ralentir Paction par un dialogue

intempestif;
3° Jouer habilement des silences, des bruits,

des rumeurs et des chants qui font pardonner
la parole voitee;

40 Employer la voix humaine pour remplacer
le titrage, grace a un personnage-temoin qui
dit tout haut ce que l'auditeur pense tout bas.
( Les raisonneurs du theatre ne font pas autre
chose.)

3° Laisser le decor varier a l'infini et se renou-
veler comme dans le film muet, car e'est tout
de meme " l'atmosphere" qui est la base du
g^nie cinematique.

Voila ce que Broadway m'a conseille parmi
l'eblouissement de ses arcs lumineux multiplies
et des jambes disciplin^es de ses girls.

Ave\-vous deja achete notre
m 755 B Ntimero de Va can ces ?

Dans L'Ame d'un Ptiijsttn, nouveau film parlant avec Lia Tora, cette scfcne touchante
est certainement inspir6e par le c61febre tableau de Millet : « L'Ang^lus ».



CHARLIE CH AREIN
JE T

EES EIEMS RAREAATS

L'image et la
parole font

double emplol

LE dessinateur atnericain Sam W., bienconnu pour ses opinions revolution-
naites et ami intime de Chariot,
revient de Californie. Les lecteurs de

Cinemonde se souviennent, peut-etre, qu'uneconversation avec M. Sam W. a dAja Ate repro-duite dans ces colonnes aumois de decern Dre.
II s'agissait alors de City Ligh , la dernii-re
realisation de Chaplin et du film sonore et
parlant. Maintenant, sept mois plus tard, il s'agit
encore et toujours de City Light et des talkies...

— Charlie — dit M. W. ■— a termine comple-tement son film. II travaille actuellement au

montage. La moindre scene, en effet, a At A
tournAe six ou sept fois, et il faut maintenant
choisir les scenes vraiment les mieux reussies.
C'est un travail extAnuant! Charlie travaille a
son montage tout seul, avec une colleuse seule-

l

iue les ouvriers et ouvridres de la petite usinelirtent, s'amusent ou ddvorent des tartines
au jambon, l'acteur le plus comique du monde,celui qui fait rire aux dclats le public populaire,s'isole dans un coin et reste en tete-a-tete avec
son livre...

« Autour de Chaplin,Hollywood se transforme.
Dans tous les studios, s'il n'est plus question
que du talkie. Charlie s'obstine pourtant ane rien vouloir savoir. « L'image et la parole —ddclare-t-il — font double emploi. Mieux!L'image est plus puissante, plus efficace, plusriclie en seve cjue la parole. Le langage n'est
qu'une convention assez embetante. Un auteur
ramatique, un littdrateur arrivent tres vite,

n'opdrant, sonune toute, qu'avec des bribes,des copeaux de sensations, a faire le tour des
idees... Les possibility du cindaste, au contraire,sont vastes, presque illimitees. . » Un jourCharlie fit mettre a la porte un homme d'af¬faires qui venait lui proposer un contrat pourles talkies. « Dites-lui — cria-t-il a son domes-
t ique — que mes objections contre le talkie
sont d'ordre moral. Qu'il s'initie done a la
philosophie du langage et vienne discuter avecmoi. S'il me prouve que mes iddes sont fausses,je jouerai gratuitement dans ses films. »

« L'homme partit ahuri...
— Charlie envisageait pourtant k un certain

moment... •

— De tourner quelques petits sketches par-lants. Exact. II ysonge encore. Et les scdnarios
sont ddjil ecrits. Mais, voyez-vous, ces petitssketches doivent precisement constituer une
belle « mise en boite » du film parlant. Sujet :il arrive un tas de malheurs a des gens qui sonthabitues a bien purler et a parler beaucoup.Alors, les gens parlent encore, affoles, maisleurs paroles ne signifient plus rien, sontimpuissantes et ridicules. L'effondrement des
bavards, qui...

— Charlie ne yeut plus recevoir les journa-listes. Et vous savez, depuis son divorce surtout,il ne les aime plus du tout, les journalistes,Charlie. Ainsi, l'autre jour, vint le voir un grandreporter new- orkais. — « Que pensez-vousde 1'humour? demande le reporter.—Je pense
que la chose la plus humoristique au mondeest une tomate ». Et il ne voulut dire riende plus. Le journaliste, comme de juste,s'estima vexd...

— II y a, partni les relations de Chaplin, unefemme de 35 ans environ, qui est son amie
au sens le plus pur, le plus noble du mot. Les
journalistes ont fait beaucoup de mal a cettefemme en prAsentant ses rapports avec Charlie
sous un jour quelque peu licencieux... Unjour,Charlie fit venir trois journalistes, dAtracteursde cette femme. II ordonna k ses valets de les
enfertner dans une cave. « On va vous mettre

a mort» — cria-t-il, terrible.1 Les journalistes, enlarmes, se mirent a le supplier de leur rendreleur libertA ! Charlie Aclata de rire...
— Ainsi passe, tour a tour insupportableet drole, la vie de Chariot. II lit beaucoup.II fume. II ne boit plus rien. II travaille. Des

maux de tete affreux l'assaillent de plus enplus souvent. II ne tolAre plus de iieurs chezlui. « Ives fleurs puent l'hypocrisie et la mort »dit-il. Pourtant, u est decide, fermement decide,de rester en Amerique et d'y faire encore
quelques films. «L'Amerique est un pays terrible
— declare-t-il — mais c'est pourtant le seul
pays vivant, bien vivant du monde. Le cinema
est un Apouvantable mAtier, mais, pour moi,c'est pourtant le seul mAtier admissible. » Et
comme ses interlocuteurs ne comprennent pas,il sourit... Tristement, car il aimerait bien, aufond, que les choses aient une explication.

— Charlie viendra en Europe, en septembre-II prAsentera son film a Berlin et a Londres.
puis se fixera en France pour six semaines. il
aime la France, surtout Fontainebleau.

Et, mystificateur ne, il laisse volontiers
courir le" bruit qu'il est ne a Fontainebleau,de parents inconnus.

R S.

EES SOURCES HE
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CISEMATOGRARHIQ UE

Le cinema
n'existe que

dans les images...

Peut-on etre une plus charmante
balgneuse que Suzy Vernon ?

PHOTO D'ORA

UNE (les principales erreurs qui se commettentr£guli<lrement, et trop souvent, A mon sens,
dans le cinema, c'est cette preference mar¬
quee qu'ont les realisateurs de films A
rechercher les sujets de leurs productionsdans la litterature. Cela, 11011 seulenient ne fait pas

avancer d'un pouce l'art cinegraphique, mais guidele public sur une fausse comprehension du jeune art.Le pretexte qui commande ou veut un tel proc£d£est £videmment d'ordre commercial, ^'adaptation &l'ecran d'un roman connu est une silre garantie del'amortissement du capital engage pour la realisation
de l'oeuvre, parce que, avant meme d'etre projete, le filmsollicite l'attention de la foule — et des intermediaires —

par son titre ceiebre et par le sujet qu'il developpe, sujet
que le plus grand nombre connait dejii.

Cette pratique est absoluiuent anticinematographique ;c'est pourquoi 011 ne saurait l'accepter sans compro-mettre gravement le but precis que doit poursuivrele cinema.
Malgre que des esprits subtils ne cessent d'effectuer

des comparaisons savantes entre le cinema et la litte¬
rature, et remarquent des caractdres communs entre
ces deux modes d'expression ; malgre que certains pre-tendent qu'on peut s'inspirer d'un livre et transformer
un roman en film, la dissemblance des styles est tropflagrante pour autoriser un rapprochement ou une colla¬
boration de ces deux arts, en vue d'exprimer des
sentiments.

Le romancier pense en mots, le cin&iste en images.Les mots peuvent, il est vrai, donner parfois des images,mais ces demWres n'existent que dans un plan abstrait,alors que le film a sa forme d6terminee. La techniquelitteraire et la technique cinematograph ique 11'ont aucun
point de commun. Le livre suggire, laisse le champlibre A l'imagination du lecteur; le film montre avec le
plus de precision possible une realite que nous subissons.
LA, la description ; ici, la chose decrite. Le monde que
nous apercevons k travers l'ecorce des mots, c'est notre
imagination qui le cree. A l'ecran, au contraire, il n'y a
aucune Evasion possible, et le fait qu'on nous montre
est positif, determine, reel, palpable. Le romancier
est impuissant a nous dire l'homme, tel qu'il peut le voir,physiquement ou psychologiquement; mais celui que
nous voyons dans le film s'impose k nous, immedia-
tement, tel qu'il est, exact.

La litt6rature permet les commentaires; le cinema,point. Dans un livre, la penste des personnages peutetre enregistree sans que ces personuages aient A agir
ou A se mouvoir; au cinema, ce sont les faits, les gestes,les actes qui restent des facteurs determinant le caractAre
de l'individu. La vie propre, particulkre et personnelle
du livre, ne s'apparente en aucune fa?on A celle du film.

N'empeche que les meilleurs de nos eineastes perdent
beaucoup de temps A transposer des romans A l'ecran.
Que dirait-on d'auteurs dramatiques qui ne porteraient
A la scAne que des succAs de librairie. Nous savons bien
— comme nous le disons plus haut — qu'il n'y a 1Aqu'affaire commerciale, mais pourquoi douter du ren-
dement d'une oeuvre vraiment originale?

Le cinema n'existe que dans les images. Un film
pour etre rfellement cinegraphique doit se passer de
textes. Un film sans textes ne doit pas etre nfibuleux;il faut qu'il soit compris par tout le monde, quelle que
soit la culture cinematographique de chaque spectateur.
Or, pour pouvoir s'exprimer compietement en images,m£me dans l'etat actuel du vocabulaire visuel, il est
indispensable de former des sujets qui s'adaptentparfaitement aux conditions impos£es par ce vocabulaire.

II n'y a pas eu jusqu'A ce jour de veritable dramaturgic
cintaiatographique. Nous avons au cinema une fort
mauvaise succursale du th&ttre du boulevard et surtout
du roman-feuilleton. Cela ne suffit pas quand mfime
A discrdditer le septiime art, car, quelques films nous
ont revele depuis longtemps qu'il 6tait possible de donner
aux ceuvres de l'ecran une forme, un aspect specifique-
ment cinegraphique.

II faudrait ne plus adapter et ne plus copier. Certes,
on pourra toujours, prendre, pour point de depart d'un
scenario, l'idde g&n5rique d'un roman, mais avec cette
idee, il faudra faire une oeuvre originale et construire un
nouvel ensemble qui ne vivra qu'autant qu'une
technique et un rythme authentiques serviront A l'ex-
primer,

Mais le destin du cinema n'est pas de toujours raconter
des histoires, fussent-elles niAine montrdes sans sous-
titres. C'est pourquoi nous devons envisager qu'A c6t£
du cinema dramatique, dont nous possedons d'ailleurs
bien mal les regies, Clementaires, il y a un cinema poetique,
qui ne consiste pas en acrobaties techniques ou en per¬formances photographiques, et ou l'auteur, soucieux de
faire vrai, doit s'adresser A l'ame de chaque spectateur.

Hubert Revol.
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En marge du
FIGURANT

e comique
mec&mque

Ci-dessous: l'excellent Buster
Keaton se demande pourquoi
il ne serait pas, lui-aussi, un
de ces jeunes premiers dont
rSvent les jeunes filles... II
s'est done essays, avec la jolie
Dorothy Sebastian, dans une
scfene oh il joue « A la John

Gilbert ».
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foul lc monde trouve noire Numero
de Vaeances sensalionnel.

Et vous?...

i'stkr Keaton ne ressenible gucre a Chariot". II n'a point
de genie. Alors que Chariot est avant tout et tou¬
jours lui-ineme; alors que le cinema pour Chariot
n'est qu'un simple truchement, Keaton, lui, s'exerce
a mettre toujours en valeur les nioyens d 'expression
proprement optiques et rythmiques. 11 n'est pas
tetneraire d'avancer cjue Chariot ne doit a 1'inven-

tioti du cinema que bien peu de chose ; l'art de Chariot est
toujours humain, ce mot « humain » signifiant ici presque
«surhutnain » et «divin». Keaton doit tout au cinema et se borne,
l'inspiration et la folie lui faisant defaut, a travailler avec intel¬
ligence et courage. Cinematograpliiquement parlant, Keaton est
sans doute plus « pur » que Chariot.

Le visage de Chariot contient, en puissance, tout le rire, toute
la douleur et toute la joie du monde. II suffit a Chariot de
paraitre, de montrer son unique visage tourmente, douloureux,
pour que le spectateur, immediatement, soit emporte, empoi-
gne. Mais Keaton...

Keaton s'efforce avec perseverance, malignernent. Son histoire
est simple et nette. Age de dix ans, fils de Juif pauvre, il
parait deja sur les planches dans un petit theatre empuanti de
savonnette, de pralines ; il rencontre un monstre: la foule. La
foule va au theatre — comine plus tard elle ira au cinema —

pour rire uniquement. Rire, voila une fonction physiologique
comme boire, comme manger. Un besoin naturel. Et Keaton, fils
de Juif pauvre, doit, parce qu'il ne veut mourir de faitu, faire rire
tapageusement tous ces gros Americains a cigares, toutes ces
grosses Americaines baguees d'or. II s'y prend comme un Juif
honnete : avec fougue, probite. II travaille. II s'aclianie. II
invente des » gags « a raisoti de cent par heure, sinon par
minute. ,Son imagination et son intelligence sont ses outils de
travail. Donnant-donnant.moyennant quelques eentainesd'abord,
puis quelques milliers de dollars par mois, Keaton amusera
toute la population jeune et adulte, masculine et feminine des
U. S.A.of America. Avec fougue, probite, il vendra son cerveau. II

A gauche : Un document vraiment in^dit : Buster Keaton, dans
Hollyivnod-Reime 1029, oh il fait un numiro, chantant sous la pluie.



— mehie dans la vie conservent cette gammc
de bonheur.

— Optimiste ?
— A outrance, me repondez-vous dans la

langue d'Albion fear, hien que Hcingroise, vous
maniez a ravir l'anglaisl... Toujours joyeuse...
Je ne concoispas les larmes, ni les femmes qui
prennent des poses langoureuses... Cen'est pas
vivre cela... au mouvement. Je dois avoir du
champagne en place de sang... Jamais triste...
du moins quand on n'est pas toute seule!

Questions rituelles :
— Deja venue en France?
— Souvent, mais pour mon plaisir... mon

repos... Je trouve que vous avez les plus beaux
studios du monde en possedant eeux de Nice...

— Vos projets de vacances?
— Pas de vacances, je tourne depuis un an...

Ma seule detente sera d'assister, a Lishonne, it
la presentation de deux films Le Bateau de verre,
de Mme Millet, ou joue mon partonaire Artur
Duarte, et La Maison de Modes et Cravates,
dont je suis, dit-on, mais on a si mauvaise.
langue, le plus bel ornement.

On le voit, Dina Gralla est toute malice...
Kile a des reponses imprevues...

Ainsi, quand je lui demande ce qu'elle aime
le mieux apres le cinema :

— Dormir!
Et puis, je lui demeure reconnaissant de ne

pas m'avoir gratifie du traditionnel couplet sur
la rue de la Paix et'ses modes:

■— Les robes... sans doute e'est joli... mais je
prefere un bon cheval !

J'ose lui demander qui elle aime :
— Le soleil, me dit-elle.
Et ses dents sont si brillantes qu'elle semble

s'en nourrir.
S'il faut Pen croire, elle detestait le cinema.

« (,1a l'ennuyait, il v faisait trop sombre. » Elle
ne se croyait pas pfiotogenique.

Mais ses amies, lavoyant toujours rire, insi.s-
terent tant, que, bien qu'elle ne se crut pas
photogenique, elle finit par laisser filmer son
caractere independant et exuberant.

— Elle a cnante depuis Berlin, me confie
Artur Duarte.

Elle rit en notes claires que l'on voudrail
capter pour le film sonore. Je lui dis cela.

— Attendez, bientdt, je vais faire du film
parlant it Londres.

Sa voix est chaude comme si elle avait muri
pendant des journees de farniente, en plein
midi... et quand je quitte ce professeur d'opti-
misme, bien que la pluie picore l'avenue des
Champs-Elysees et que les rues demeurent a ras
de terre, j'ai du soleil dans le cteur le soleil
qu'elle a mis en harmonieux petils comprimes
dans ses dents. Pierre Hkuze.

Dina Gralla dans le rSle d'un collggien d'Eton.

Pki.i.icui.k qu'on tourne au ralenti. LeNord-Express entre lentement en
gare. Dans le hall vaste et clair
comme un studio, parmi la foule
des figurants voyageurs, les deux
vedettes : Dina Gralla et Artur
Duarte. Des oeillets dans la main,

des shake hands, le sourire devant 1'objectif...
Maintenant les salons, non moins cinema,

d'un grand holel des Ghamps-Elysees... Des
petites tables, intimite de luxe sans caractere.
Pas de couples, pas de musiciens, pas d'eclai-
ragc a giomo.

Rassurez-vous, Dina Gralla, vous ne tournerez
pas aujourd'hui dans ce decor un pen mondain.
Seulement, vous subirez, ohde tres bonne grace,
le conventionnel supplice de toute etoile qui
traverse Paris, ne fut-ce, et e'est voire cas, que
pour faire la pose (selon votre terme) en joi-
gnant, par express, les studios de Berlin aux
exterieurs du Portugal.

Par M. Da Costa, je sais deja, qu'avec Artur
Duarte qui parle un francais pur, vous incarnez,
dans ce film qui a nom: Fraiilein Lansbub, vous,
une tres garconniere demoiselle, lui, un amou-
reux fort seduisant.

Et pour ma memoire, pour une fois fidele au
talent, je conserve dans mon souvenir l'inter-
pretation etincelante que vous files de L'Archi-
due et la Danseuse. En somrne, vous etes une
ingenue gaie. Et vos yeux — ces petites pas¬
tilles de prunelles acidulees qui remuent en
tons sens sans que rien ne puisse les dissoudre

confectionnera du rire conuue l'on confectioune
ordinairement des saucisses, des conserves.
Scienti fiquement, presque. Et sans nul enthou-
siasme, je crois.

Ou est la source du comique chez Keaton?
Elle n'est jamais dans le visage, jamais dans
les gestes de l'acteur. On a pretendu que l'oppo-
sition entre l'impassibilite de Keaton et les
evenements burlesques qui arrivent autour lui
provoque, infailliblement, le rire de la foule.
C'est vrai. Mais on a tort de croire que cette
impassibility estun « true », mie manierede jeu.
Keaton travaille pour faire rire et meprise le rire.
II est lui-meme, profondement lui-meme, lorsqu'il
se laisse froidement entrainer par une locomo¬
tive ou devorer par un fauve. II sait que cette
locomotive ou ce fauve, cette mise en scene
grotesque, ces culbutes, ces aventures, c'est la
foule qui les exige, pour bien digerer. Et il sait
qu'il faut toujours, a moins qu'on ne veuille
coucher sous les ponts, contenter et satisfaire
la foule. Et il se resigne. II fait rire. Mais il a
l'air de dire aux gens (et c'est la sa petite
vengeance) : « Vous riez, vous? Moi, je me
moque, au fond, de vous et de votre rire ! »

Comique qui ne rit jamais, travailleur docile
et sceptique, assez insensible, maitre es humour
mecanique, Keaton est sans doute beaucoup plus
modeme que Chariot. Le pere du « Kiel », le
petit vagabond frise, appartient a la race
aujourd'hui presque disparue des poetes. II
porte dans ses yeux lumineux et humides
son coeur qui est grand. II meprise l'argent
parce que, genie, il le gagne facilement. Pour
Keaton, Demotion est une question de «gags» et
le « gag » une question de patience. Retirez
Chariot du « Cirque » ou du « Gosse », il ne
restera rien. Donnez un scenario de Keaton a mi

autre acteur qui ne soit pas tout a fait un
imbecile, il en fera, de toute fa?on, une mer-
veille... Pourquoi ? Parce que 1'humour de Keaton
est toujours premedite, prepare de longue main.

Les films de Buster Keaton sont sans doute
la formule la plus pure de comique mecanique.

Mais Keaton est sincere. II passe sur tous les
ecrans du monde en promeneur desabuse et
un peu fatigue. Michel Gorei,.

lie bios correspondants
TCHfiCOSLOVA QVIE...

Avec

IHna Gralla
et

Artur Duarte
de passage & Paris

Nevizat. II y a eu erreur d'imprcssion : cot excellent
acteur d'ecran, vedette du Counter d'Angora, s'appelle
en realite Rrdjument Behzat.

Prague. — Dernterement on a tournt a Prague : Pdches
de I'Amour avec Marcella Albani, Walter Rilla, Gaston
Jacquet et Josef Rovensky, sous la direction de Karl
Lamac. Photo Otto Heller. C'est M. G.-W. Pabst qui,
aprfe avoir vu Josef Rovensky dans ce film, l'a engage
pour un role dans sa prochaine production.

TVRQUIE...

AIT-OS a Paris, qu'Artur Duarte, uu des\ principalis: interpretes du Bateau de Verre,
est portugais ?

II est ne a Lishonne, le 77 octobre iSr/5, et il se
nomine Artur de Jesus Duarte.

II est venu au cinema, aprds avoir fait du theatre,
qu'il aimait beaucoup.

Un jour, ayant terminii ses cours de I'Ecole Indus-
trielle Marque{ de Pombal, il entra au Conserva-
torio Dramatico, contre la volonte de son pere; et il
reussit parfaitcment dans cette nouvelle carriere.

Son debut, dans le septiemc art, cut lieu quand le
metteur en scene, M. Ernesto Albuquerque, lui pro-
posa d'interpreter A Morgadinha de Val-Fior.

Depuis ce film et apres sou retour d'Afriqne, il
interpreta en i()20, pour I'Invicta Film, O Primo
Bazilio.

Apres viennent Sereia de Pedra, As Pupillas do,
Snr Rcito, Os Olhos da Alma el Castelo de Cho¬
colate.

Apres ces films, il partit pour Paris, oil, dans Le
Bateau de Verre, il joue a cote de Eric Barclay et
Kate von Sagy.
. Son rdre etait realise : il fait du cinema !

Depuis il a etc engage par la U.E.A. et a tenu
1111 role dans L'Etudiant Danseuravcc Suqy Vernon.
Valerie Bootby, Willy Fritsch ct Rudolf Letlinger.

A. dk Castro Lopes.

Constantinople. — Cincmonde qui suit avec attention
le mouvement du cinema mondial, avait, dans un article
consacre recemment a laTurquie, cite le nom de l'artiste
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LE NOUVEAU FILM

DE

AL. JOLSON :

"DITES-LE EN CHANTANT"
vient d'etre presente a New-York

Noire Numero de Vacances conlienl
m 759 ■ plus de 110 belles illustrations.

J ok Lane (Al. Jolson), ex-boxeur et auteur dechansons particulierement done, ecrit de
la musique et se trouve a la veille du suc-
ces lorsqu'il se marie a Katherine Lane

(Marion Nixon), de qui il a bientot un enfant,
Little Pal (David Lee). Joe donne des auditions

a une station de T. S. E. appartenant
it Arthur Phillips (Kenneth Thomp¬
son), son ami, qui cherche a s'atti-

rer l'amour tie Katherine. Sans
malice et insouciant, Joe aime sa
femme et son enfant a sa maniere
et cependant rend Katherine
tres malheureuse. Elle menace
de le quitter, mais 1'attache-
ment reciproque du pere ct
du tils est si grand,, qu'elle
s'attendrit, mais finit par
informer Joe des avances
inconvenantes que Phil¬
lips lui a faites. Joe se

bat avec Phillips, le
laissant mort sur le
terrain, alors qu'il le
croit simplement
« knock-out ». La

police de'eouvre
Joe a la station
de T. S. K., qui
radiophone
chaque jour

son program¬
me de chan¬
sons, dont
Katherine

et Little
Pal sont
les au-

diteurs
assi-
dus.

Joe est declare coupable de meurtre et envoye
en prison pour quelques mois,engrande parfie
a la suite du temoignage innocent de l'en-
fant.

Katherine retourne travailler comme nurse
chez le docteur Robert Merrill (Holmes Her¬
bert), un de ses anciens « flirts». Little Pal est
envoye a l'ecole. Joe, en prison, se persuade
que sa femme souffrira toute sa vie du fait qu'il
est un gibier de potence; il cache done son
amour, ^pretend qu'il la croit infidele et lui
demande de divorcer d'avec lui. Elle obeit it
son desir et se marie, peu de temps apres,avec
le docteur Merrill, devenu maintenant tin chi-
rurgien en renom.

Joe continue it (Jcrire des chansons et radio¬
telephone, de la station de la prison, des pro¬
grammes complets, que I.ittle Pal entendparfois
et qu'il recommit.

Joe est libere et rend visite it son enfant,
a l'ecole. L'a, il cede aux prieres de son petit
garcon et l'enleve avec lui. 11 6crit a Katherine
qu'il a repris l'enfant et trime dur pour
amenager un interieur confortable et rendre
la vie douce it son enfant, travaillant la nuit
comme debardeur. Ses tentatives ne sont guere
fructueuses et pendant qu'il sort pour chercher
une nouvelle occupation, I.ittle Pal sort en se¬
cret pourvendre des journaux. En cherchant un
coin ou se placer dans la rue, il est heurte par
un camion qui lc renverse sur le bord du troitoir;
il est blesse a la colonne vertebrale, ce qui a
pour resultat de paralyser ses jambes et de lui
oter l'usage de la parole.

Informe que seul un specialiste hors paii
peut soigner son enfant, Joe met de cbt^
tout orgueil et amene Little Pal au cabinet
du docteur Merrill. Celui-ci, pensant qu'il
agit dans 1'intAret de l'enfant, admet qu'une
operation qu'il peut entreprendre le gudrira, mais
refuse de la faire si Joe ne rend pas l'enfant a
Katherine pour que celle-ci l'eleve. Joe, furieux,
s'y refuse et se decide a trouver par n'importe
quel moyen les 5.000 dollars que le docteur
Merrill demande pour faire l'operation si cette
condition n'est pas remplie.

De retour dans sa pauvre chambre a cou¬
cher, avec son enfant malade, Joe finit par
comprendre cependant qu'il doit sac.rifier
son propre amour pour le bien de son
enfant et il retourne chez le docteui
Merrill avec Little Pal, remettant, dans les
bras de Katherine, le malhcureux enfant
infirmc et reconnaissant ainsi sa propre
incapacity d'en prendre soin.
L'operation rend ses jambes a I.ittle Pal
mais le laisse muet. Le docteur Merri!
croit qu'une emotion quclconque peu
lui rendre la parole. Little Pal regrett
son pcrc et, au moment m6me ou Joe
lc cceur brisy, penctre dans une dglist
pour prior pour son enfant, Kathe¬
rine tente une expedience : elle joue
un air de Joe devant l'enfant en-
dormi. I.'enfant seryveille,croyant
que son pere est venu le voir et
retrouve la parole.

Jo,e suit son chemin, seul, et
pa.,.;e en sifflotaiit.



parGaumontattendait a un pas¬
sage it niveau. Les occu¬
pants ramasserent les builes depelliculcs que leur cainarade avait lan¬
cets par la tcnetrc et rcgagnCirent Paris sans plus
tarder. Lc film arriva aux Buttes-Chaumont bien avant
que I'envoye de Pathe fut arrive it Vinccnnes. Pes cinemasde
Paris en furcnt envahis.Gaumont fit des locations mervcillcuses,bat-
tant son concurrent grace it la presence d'esprit de son envove special.

Une autre fois, des operateurs d'actualites derriandercnt, lors
d'une course a Longchamp, de filmer 1'arrivce des chcvaux. Satis¬
faction leur ayant etc donnee, ils placerent lcttrs appareils iuste it la
ligne d'arrivee. Les chcvaux en plein effort allaient frartchir celle-ci
lorsqttc le favori, justetneut en tele,fut eflraye it la vue des appareils
et rata son arrivee. Les organisatetirs, les parieurs furent tnecon-
tents et il sen fallut de pen pour que ce jour-la les operateurs
fussent lynches par la foule.L'annee suivante, 1'entrce du champ de courses fut interdite aux
reporters cirieinatographiques. Geux-ci firent centre niattvaise for-
tune bort occur et dcciderent tie passer outre au reglement. La nuit
qui preceda la course, les operateurs, munis d'cchelles, penetrercnt
sur ie champ de course, mont&rent sur le toit des tribunes etplacerent leurs appareils an sommet de chacune des tourellos et, sedissituulant du mieux qu'ils purent, ils attendirent la course. Lorsquecelle-ci ctu lieu, ils tournerent tranquillement leurs manivelles etattendirent de nouveau la nuit pour quitter leurs observatoires pencorifortables. Le film passa des le lendemain dans de notnbreux

cinemas, au grand etonnenient des organisatetirs de la course, a qui
les operateurs souriants firent cadeau d'une copie.Lors du t'anieux siege de la bande Bonnol-Garnier qui cut lieu a
Ivrv quelques annees avant la guerre, uu operateur d'actualites, setrouvant entre les assiegeants et les assieges, tourrta fit scene sans

se soucier des balles qui siffluiunt au-dessus dc sa lete.Pendant la guerre, les operateurs d'actualites firent preuve d'un
courage irtotii. Combiert d'entre eux out installe en premiere ligne
leur apparcil et out filme avec un calme parfait les phases capitales
de la batailie. La section cinematographique sle l'annee contpteJd'ailleurs plusieurs morts heroi'qttes. 3

Un operateur, Lucien Lc Saint, qui est aujourd'hui aveugle, tf
fait preuve durum lit guerre d'tirt courage extraordinaire. En effeii
lors de 1'entrce des Allemands dans Amiens, il n'a pas hiisini A ,demcurer en cette ville et, dissimulc sur un toit entre deux cheni- I

necs, a filme l'entree des troupes ennemies. Ses prises de vuesterntinees, il a rcgagne- les ligrtes frartfaises avec sou apparcil aucornplet et sans perilre le nioindre metre de pellicule.
Le 14 juillet K)i(), nombreux furent les operateurs de prises dc

vues qui curcgistrerent le defile de hi Victoire. Line bubine etait-elle
it peine enregistree qu elle etait envoyee au laboratoire. Ce tut un
record,car le film tut projetc le nietrte jourdes 2 heuresde1'apres-midi.

Un autre tour de force fut fait potir le film de I'occupatiou tie la
Ruhr. L'entrcc des Fruncais dans Essen fut rilmec lc matin dc tres
bonne heure, les bobines dc pellicule dotmees au pilote d'un avion
qui les apporta it Paris. Devcloppement, tirage des positifs.' Tout
cela fut fait en unclin d'ocil, si bien qu'it 3 heures de I'apres-jnidi du

!..**» '«

111 e 111 e
jour, Pentree
des troupes tVaneaises
dans Essen , etait prpjetcc
sur Psicran du Gauniont-Palace.
C' e tai t 1it un vrai reportage.Parfois les operateurs dc prises de vues

reiicontrent des difficultes qu'ils essaient de surmontcr
et le plus souvent ils y reussisseut.Lors'de 1'incendie du Casino de Paris, un operateur installa son
apparcil parnti les decontbres et filma le sinistre. Un adininistrateur
1'ayant- apercu, lui intima I'ordre de s'arreter. Bien entendu, l'opera-
teur se gardtt d'obeir. Euricux, I'adtninistrateur s'approcha de lui et
exigea qu'ii lui remit la pellicule qu'il venait el'imprcssionner.Pcitaud, l'operateur s'executa, dechargea un de ses magasins dont il
remit lc contenu it son intcrlocuteur. Quel ne fut pas l'etonnemcnt
de celui-ci, le lendemain, en voyant dans les cinemas la scene qu'il
avait interdite. L'operateur, malin, lui avait donne le magasittcontenant la pellicule vierge et avait garde precieuscrncnt celtticontenant le film irnpressionnc.

U11 autre jour, lors d'une reunion sportive, un operateur se vit
interdirc l'entrcc du stade par un organisateur trop zelc. Parlemen-
ta'tion, supplications, menaces, rien ny fit. Decide a filmer le match,l'operateur cut alors recours it un stratageme ingenieux. Demontant

son apparcil, il reussit a le faire e-ntrer it i'interieur par pieces
separees, le remonta et put tourner le match sans Otre apercu.Lors du match Carpentier-Dempsey, une cotnpagnie ayant achete
l'ex.clusivite, une autre dccida de filmer neammoins 1'evenement.
Ayant avise 11011 loin du ring uu reservoir abandonne, elle y installa
1111 operateur quelques heures avant le match. L'appareil en place,
une meurtriere ayant etc perciie dans la paroi du tank, l'operateurattendit le moment propice. Mais le reservoir avait contenu des
produits nocifs, des emanations suffocantes se degagerent et firentevanouir le chasseur d'intages pen scrupuleux. Ce qui prouve avec
justesse qu'on est souvent puni par oil 1'on a peche.Les operateurs d'actualites aft'rontent tons les perils pour nous
informer : I'eruption de l'Etna fut filmeeau prix de inilledifficultes ;
les chutes du Niagara nous onl revele leur beaute grace aux chas¬
seurs d'intages. Certains de ceux-ci n'ont pas craint le vertige pour
nous initier aux acrobaties d'aviateuis audacieux. D'autres ont
risque d'attraper la liipre pour nous montrer la misere des provin¬
ces de Chine, d'autres encore ont suivi au Pole de hardis explora-
teurs pour nous montrer l cncrgie de ces derniers.

Les chasseurs d'intages sortt des heros obscurs,e'est pourquoi ils
out droit it uotre estt'me et it notre reconnaissance. G. Fronval.■sl-l.lf.tt

(A droite). L'attente dans la rue.
(Au-dessous). L'operateur Luck tournant k Madrid line revue de
la Garde Royale, lors de 1'anniversaire du roi Alphonse XIII.
<Ci-dessous, au milieu). L'operateur Cbelles filmant l'observatoireVallot au sommet du Mont-Blanc.

(A gauche). Lors du depart de Nungesser et Coli. on arrets lesoperateurs de P. G. M. A., l'exclusivite cinematographique ayantete donnde h une firme particulidre.
(Au dessous). Les operateurs filment uu conseil des ministres.(Ci-dessous, k gauche'. L'aviatrice allemande Thda Rasch posedevant l'objectif d'un chasseur d'images.

Notre collaborateur George Fronval va prochainement publieren librairie un reportage a la foisdocumentaire et anecdotique qu'il vient de faire dans le monde pittoresquedes operateurs d'ac¬
tualites. Devan?ant la parution du livre :LA CHASSE AUX IMAGES, I'article que nous publionsaujourd'hui nous donne en quelque sorte un interessant aper$u de cette vlvante enquete.
Fous connaisscz les Actualites ? Cesfilms qui,generalement,au debut duprogramme, vous montrent les prin-

cipaux faits du monde entier, qui,
mieuxqu'itn journal, vous racontent
tel incident ou tel evenement impor¬
tant, qui, en l'espace d'un ccntieme

de seconde, voustransportent d'un continent a l'au-
tre, d'un pays aux antipodes.Confortablement installe dans votre fauteuil,
vous eles-vous demande comment ont etc tournes
chacun de ces pctits films '! Vous etes-vous seule-
tnent fait une idee de tout ic travail qu'ils ontnecessite ?

Nous allons vous parler du travail des" chasseurs
d'images". Les operateurs de prises de vues d'ac¬
tualites sont des reporters. Cornme le journaliste,
ils sont en quete d'evenements interessants, ilsattendent le fait-divers extra scnsationnel, et lors-
qu'ils l'ont, au lieu d'en noter les details avec unstylo, ils les noteiit avee un objectif. Le metierd'operateur d'actualites est plein d'imprevu. TelRouletabille, le chasseur d'images doit etre unglobe-trotter, un debrouillard, un malin etun type auxdecisions rapides et pos-sedant un cran formidable.Une minute d'hesita-tion, un mo¬rne n t

d'oubli pcuvent lui faire « louper » un reportagesensationnel.
L.a rapidite est la qualite esscntielle du reportercinematographique: le premier sur les lieux, l'appa¬

reil bien en place, sa ntise au point faite, il doit,
sitot la scene enregistree, partir pour le laboratoire
ou le negatif sera developpe sans plus tarder.
Parnti les scenes tournees par les reportersdetaches
a la tnaison et celles envoyee&par les correspon-
dants etrangers, le . redacteur en chef du journal
filme selectionne chaque semaine les scenes
les plus interessantes, les plus typiques et reduit
chacune d'elle au trietrage mtnimunt. Lorsquetoutessont choisies et threes,le journal d'actualites

est pret a etre prescnte au public.
Et tandis que le journal de la semaine passe dans

les salles, le reporter infatigable reprend sa chassc
aux images.

Le metier d'operateur de prises de vues ne man¬
que pas de pittoresque si l'on en juge par lesanecctotes suivantes :C'etait avant la guerre, Pathe-Journal et Gau-niont-Actualites qui, it cette epoque, etaient les

deux seuls journaux filmes existant en France,
avaient envoye chacun un operateur aux Indes
pour filmer les fetes donnees it la Courd'un Maha-radjah. Sur le paquebot du retour, l'operateur dc
chez Gaumont rencontre son concurrent. Tous
deux ont fait un travail excellentet rapportent desdocuments fort interessants. A peine debarque kMarseille, l'operateur de chez Gamont telephone a' Paris annonpant son retour. Lorsque ['ex¬press de Paris, dans lequel il avaitpris place ainsi que l'autreoperateur,travcrsa Bru-noy, une auto-mo bi 1 e



Ctoema!

^Genevieve
Carghese
vient de tourner " FRIVOFITEs "

Charles v*>*
VWk/k/ks Vanel

fait ses debuts de

de passionn£, de gravement reveur. Et d£ja le nouvean
realisateur se soucie de ce probl&ne. :

« Mes autres inlerpretes ne sont pas encore tons design?s,
mais il est a pen pres certain que faurai avcc moi Daniel
Mendaille, un grand acteur a qui notre pauvre production
n'a pas pu dormer la place qu'il merite. »

Ee premier film de Charles Vanel sera realise sur un
scenario dontil est l'auteur. « Cest un sujet Ir&s simple,
nous dit-il. II n'y a pas de choses extraordinaires, ni de
trues nouveaux.

— Draine ou comedie?
—

... de la vie.
— Ou pensez-vous tourner vos exterieurs?
—

... loin, mais je vous dirai cela... plus tard.
Cette simplicity pour un debut est une preuve de

sagesse. Charles Vanel apportera-t-il au cinema fran^ais
cette humanity dont il a tant besoin, cet accent de verity,
cette emotion interieure dont nous ne trouvons presque

plus trace? Nous serons heureux de suivre ce grand
artiste dans la nouvelle voie qu'il entreprend.

... Comme nous posions h Charles Vanel la question
du jour : « Croyez-vous au film parlant? » l'ancien el£ve
de Gemier et de Guitry, nous repondit : « Oui, mais il est
peut-Stre tdt pour parler de cela... nous sommes tellement
bas, cincmatographiqucmcnt parlant... » P. I,.

■■■■■■■■■■■■

U ii futiir spectacle
Vingt microphones furent employes sur une distance

de 2 kilomytres pour enregistrer la marche d'une cara-
vane de chariots dans La Chanson de VQuest, un film
parlant et en couleur qui se passe en 1849.

Un systyme spycial a permis au metteur en scdne
d'enregistrer les bruits produits par les 60 chariots
a une distance de un mille avec les hennissements des
chevaux, le mugissement des boeufs, de meme que les
conversations des occupants.

C'est la premiyre fois que pour un film parlant il a
ete procede a un enregistrement de sons d'une telle
envergure. Ce film ne comprendra pas moins de 400 ar¬
tistes dont la vedette est John Boles.

Charles Vanel, dans La Femme revee, avec

Arlette Marchal.

A blonde artiste frangaise, Vex-partenaire de Gas-
K ton Jacquet dans Ea Girl aux mains fines, I'ex-

M vedette de Embrassez-inoi, vient de terminer son
1 J rdle dans un petit film, Frivolites.

— Frivolites est plutdt un documentaire sur
les eldgances parisiennes, nous apprend M',e Carghese.

« J'y Hens le rdle principal, celui de « la Parisiennes
que Von voit successivement chez le couturier, chez son
bottier, chez son coiffeur, au Bois, etc...

«Les prises de vues ont ete vite achevees. Elles furent
dirigees par deux de vos confreres, MM. Le Henaff et
Mazeline.

« Bien que tout jeunes, ces deux metteurs en scene nVont
laisse Vimpression d'etre admits et pleins didees.

« Nous avons tourne chez plusieurs couturiers de la rue
Royale, puis au Bois. et, enfm, pendant deux jours, au
studio Nalpas, rue Lepic.

«/'avais comme partenaires Esther Kiss, Manuel Raaby
et; Charles Frank.

«A present, fattends la presentation, trds prochaine,
je crois...

« J e continue d Studier le chant, qui m*interesse enor-
mement, et a cultiver ma vpix : vous savez que j'ai de¬
bute au theatre, cet hiver. Et, ma foi, je remonterais avec
plaisir sur les planches...

« — Le film parlant?... II m*est assez malaise de vous
donner une opinion precise : jusqu'ici je n'ai vu que Ee
Chanteur de Jazz... Mais il riy a pas de raison pour que, de
perfectionnements en perfectionnements, on riarrive pas d
une forme dart homo gene et equilibree: settlement, je doute que
cela soit encore du cinema !... » Cecil Jorghfklick

I, A. FIX OU 31 oxOF:
Abel Gance continue k tourner les premiers exte¬

rieurs de La Fin du Monde, au milieu de la cu-
riosite de la population parisienne. De nombreux
aspects de la vie de la tapitale de jour et de uuit,
dans la solitude des vieux quartiers, au cours de fetes ou
d'emeutes, doivent fournir au grand metteur en schne de
riches materiaux pour la construction de son grand poime.
Paris doit, en effet, etrel'un des personnagesprincipauxde

La Fin du Monde ; Gance nous le montre dans sa vie
monstrueuse.sesepouvantes, ses joies. Aprhs cette

serie de prises de vues, Gance va faire tourner
les premiers personnages, et la distribution

definitive ne sera connue qu'a cette
epoque. M, Ivanoff, administrates

del'fjcran d' Art, se rend h Dondres
accompagned' Abel (lance, pour

organiser les grandes scenes
d'exterieur quise deroule-

ront dans la capitale an-
glaise.et faire un choix
definitif dans les me-

thodes de sonorisa-
tion.De film cinn-

portera trois ver¬
sions parlantes:
une en fran-

gais, une en
anglais e t

une en al-
lemand.

metteur en scene

Dans le mondh cinematographique, Charles
Vanel est un privilegie.

Des engagements ne lui font point
d£faut si l'ou en juge par les films nom¬
breux dont il fut recemment l'inter-
prclte. Apres La Femme rtvee, de Jean
Durand, dans lequel il eut pour parte¬

naires Arlette Marchal et Alice Roberte, Charles Vanel
a campe la belle silhouette du Napoleon de Waterloo,
dans l'ceuvre de Paul Griine. On vient de le revoir dans
Les Fourchambault, on son talent s'exprime a nouveau
d'interessante fa(,-on.

Mais une carrihre si bien remplie ne suffirait-elle pas
k l'interpr£te de Pecheur d'lslande? Nous avons demands
au sympatliique artiste quelques confidences sur ses
projets et ses dernieres creations.

« Deux films, nous repond-il, que je mens de tourner A
Berlin et dont les litres franqais ne sont pas encore unites.
Le dernier est d'atmosphere marine; it a ete realise pour
la Komiifilm, sous la direction de M. Heinle Paul. »

Quant a ses projets dont nous avions eu quelques
echos, Charles Vanel nous les confirme ainsi :

« Oui, j'ai I'intention de me consacrer desormais a la mise
en scene en abandonnant Vinterpretation; si je joue dans ma

production actuelle c'est parce que les amis qui me comman-
ditent me I'ont demandi; its estimaient que mon nom etait
une petite garantie pour la vente du film, en quoi Us etaient
fort aimables, sans avoir pcut-Mrc tout a fait raison. »

Mais Cli. Vanel est ttop modeste. Certes, son jeu est
une garantie d'interet et sans doute beaucoup de nos
lecteurs apprendront-ils avec tristesse cette decision
imprevue. C'est, en erfet, l'un de nos artistes
les plus consciencieux ; de L'Aire a Waterloo,
aucuti de ses roles 'ne nous a defus,
mais cette belle consciehce artistique
n'est-elle pas precisement une
certitude pour l'avenir ?

Charles Vanel apporte
a sa tache de createur
une sincerity egale,
nous en sommes per¬
suades, etlememe
souci de verite. II
devra faire pas¬
ser sur d'au-
tres visager
ce que le
sien expri-
ma sou-

vent de
tendre ,
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A DORS ?... Sacrifier Robert Randau ?...
Deur meilleur metteur en sc&ie ?... Celui
dont la presse mondiale glorifiait toutes
les productions!...

De dilemme se presentait cruellement.
On hesitait a se prononcer... D'admi-
nistrateur-delegue prit enfin la parole :

— Messieurs, aucun accord n'etant plus
possible entre M. Robert Randau et Mile Gladys
de Daney, il faut nous resoudre h un sacrifice; qu'h
tout prendre.il soit lemoins lourd possible en consequences
commerciales . . . De depart de M. Randau nous
causera certainement un gros prejudice. Mais je crois
que la rupture d'avec Mile de Daney entralne-
rait des suites encore plus graves !... De public se rue
au cinema surtout pour admirer unc artiste... Des
proprietaires de salles de cinema, ceux qui louent
nos films, s'inquidtent en consequence, et avant toute
cliose, de savoir quels en sont les interprfites. Seules
quelques personnes, en petit nombre, sont attirees par le
nom d'un metteur en sc^ne. Ust-ce vrai?...

— Certes!... s'ecrierent en chceur les membres du
Conseil.

— Dans ces conditions, continua l'administrateur-
delegue, comme, d'autre part, la designation d'une autre
iuterprdte feminine entratneraitnecessairement la perte
de tout le travail de prises de vues deja fait, Visage de
femme peut etre terrnine par un nouveau metteur en seine.
Quant a M. Randau, il commencera pour notre
compte un autre film, qui sera mis a l'etudedis demain ...

De Conseil tout entier abonda en ce sens.
Robert Randau fut introduit a nouveau et mis au

courant de l'accommodenient que lui proposait le Comite.
Mais le jeune homme refusa absolument : il demandait

011 bien la destitution de Mile de Daney, ou bien sa
liberte.

— Monsieur, lui (lit alors l'admimstrateur-dilegue
d'une voix qu'il s'effort-ait de solenniser, Votre intran-
sigeance nous contraint, a notre grand regret d'ailleurs,
de nous separer de vous ! Nous savons tous ici eombien
precieuse nous fut votre collaboration, mais d'impe-
rieuses necessites commerciales nous obligent a maintenir
Mile de Daney en vedette de notre film. Bien
entendu, votre dedit vous sera paye. Des ordres vont etre
donnis a ce sujet notre banque.

Randau sourit. A aucun moment, il u'avait eu le moin-
(lre doute sur la solution a laquelle ces industriels. venus
depuis peu de temps au cinema, et, par consequent
ignorants do ses mysteres, se rallieraient.

Que representait un interprite, a ses yeux a lui?..,
Un bloc de cire plus ou moins malleable que le sculpteur,
auquel on peut comparer le metteur en scdne, p£trit
a sa guise!... Cela, on le savait aux IJtats-Unis, oh
foisonnent les exemples d'artistes glorieux subitement
d&hus au jour ou ils s'htaient avisos de quitter leurs
metteurs eu scene habituels. Et pourtant, meme la-bas,
oil l'on savait cela, on commettait des erreurs !... Com¬
ment ces imbeciles de la Stella-Film eussent-ils evite
d'y tomber?...

II s'inclina :
— Messieurs, dit-il sur inTton leghrement persifleur,

je n'attendais pas moins de votre haute competence...
A dater de cette heure, je cesse d'etre attache h votre
finne... Mon scenario de Visage de femme vous appar-
tient... De realisera qui voudra !... Moi, j'en ai soupe!...
Adieu, messieurs !...

CHAPITRE V

Depuis huit jours, les prises de vues de La Devastatricc
etaient commencees dans le grand studio de la Stella-
Film, a Saint-Maur.

De comite directeur de la grande firme attachait une
importance extreme a ce nouveau film qui, Visage de
Femme etant definitivement abandonne, prenait sa
place comme morceau de resistance du programme de
production de l'annee.

Par suite, les dirigeants de la Stella-Film comptaient
sur La Devastatrice pour attenuer dans la mesure du
possible la grosse deception qu'avaient marquee tous
leurs clients des pays etrangers lorsqu'ils s'etaient vus
dans l'obligation de renoncer a Visage de Femme.

Force compensations leur avaient ete promises : le
nouveau film s'apparentait h Maelstrom, qui avait
marque l'apparition de Gladys de Daney au firmament
artistique, et qui avait connu un veritable triomphe
commercial.

La Devastatrice remporterait, selon toutes probability,
>111 succhs au moins egal... Et, par consequent, ils n'au-
raieut qu'a se Kliciter d'avoir attendu quelques semaines
de plus...

D'ailleurs, cet optiniisme, que l'on s'efforvait de
communiquer a la clientele, reguait bel et bien sur le
haut personnel de la Stella-Film. Et pourtant, quel
mal u'avait pas donne la mise au point du scenario!...

D'initiative du film revenait, nous l'avous (lit, a Davrav
lequel avait assure que Gladys de Daney retrouverait

dans un role de ( femme fatale » tout son succes dc
Maelstrom.

Et cette consideration avait incline le Conseil a se

ranger a l'avis du mediocre personnage. De scenario,
du a Jean Vaugau, l'un des meilleurs scenaristcs fran-
c;ais, etait tout pret.

C'etait l'histoire (l'une jeune femme, Yolande Valfort,
qui, par pure inconscience, seinail le mal autour d'elle ;
pour un sourire d'elle, un riche hidustriel, Pierre Dan-
glois, abandonnait son foyer, sa femme, ses enfants, ses
affaires monies... Vite lassee de ce caprice, la « Devasta¬
trice » torturait demoniaquement le malheureux, lui
infligeait humiliations sur humiliations, tout en ravageant
1'existence de tons les homines qui l'approchaient...

Jusqu'au jour ou, en un sursaut d'energie, Danglois
rompait le cliarme. et chatiait de ses propres mains celle
dont les caprices avaient provdque tant de desespoirs
et tant de ruines.

Tel que, ce theme plaisait sans reserves aux directeurs
de la Stella. Mais, des qu'on le lui eut communique,
Gladys de Daney le jugea inepte et exigea des modifi¬
cations !...

E11 premier lieu, il fallait que son personnage fut de
liautc noblesse : Yolande Valfort devint done Yolande,
duchesse d'Amberg.

Ensuite, elle devait se presenter sous un jour favo¬
rable... Et l'on fit alors du due d'Amberg un mari
joueur, (lebauche et libertln, brutal au surplus, qui
rouait sa femme de coups au point qu'elle dut (lemander
le divorce !... ,

Et e'etaient ces malheurs conjugaux qui faisaient de
Yolande d'Amberg une femme fatale : toute sa vie desor¬
mais ne devait tendre qu'a un but : faire payer aux
homines, et le plus cher possible, les vices et sevices
du premier, qui l'avait martyrisee.

Enfin, Gladys s'opposait a ce que Yolande fut finale-
ment chatiee :

— Cel'a est absurde!... s'ecriait-elle. Cette femme
n'est pas une criminelle!... Elle Se venge!... N'a-t-e!le
pas raison?...

Dix fois, les directeurs de la Stella-Film furent prfe
d'euvoyer promener leur vedette. Maisl'etrangerattendait

(i) Voir Cinemonde. numens 40, 4 r. <•( 4- -.

Avant de devenir a star», Lois Moran etait une

cantatrice reputee. Le film parlant lui permet de
revenir h ses premieres amours, (ph. wide world)
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impatiemment La Devastatrice... Kt l'on adopte en tin les
exigences de la terrible vedette.

Jean Vaugan, le scenariste, ne cachait pas son mecon-
tentement. Et, outre de la servilite generale des gens
qui 1'employaient, il partit en claquant les portes.

Rene Andreux, a qui avait ete confiee la direction
de la realisation du grand film, etait peu prepare ii cette
taclie delicate.

Jusqu'alors, le jeune metteur en schne u'avait tourne
que des films documentaires et quelques films de
second ordre interpretes par des artistes de second ordre.

Dans 1'execution (le ces travaux, il s'ctait montre
1111 ouvrier adroit, correct, travailleur. Mais rien, siuon
la protection (le l'un des administrateurs, ne le qualifiait
pour diriger les prises de vues d'un film (le toute pre¬
miere importance.

Des manihres hautaines, imperieuses, dc Gladys l'inti-
midaient. D'exemple de Randau lui apprenait qu'il eut
ete dangereux d'entrer en conflit avec la vedette.

Et, pour eviter pareille catastrophe, il se pliait passi-
vement a toutes les fantaisies de Mme de Daney,
pour si barroques qu'elles lui parussent...

D'ailleurs, la soumission du haut personnel de la
Stella a l'egard de Mme de Daney ne pouvait que
l'encourager a persister dans cette voie ou Davray le
precedait.

Si desagrfebles que lui restassent les souvenirs de sa

gestion de Visage de Femme, son incommensurable
vanite avait a nouveau pousse le gros homme a solliciter
l'admmistration de La Divastalrice. Et, pour eviter
tous ennuis, il rampait conune 1111 toutou aux pieds
de la vedette.

Mme (le Daney demandait - elle de ne tourner
que pendant 1'aprhs-midi, desirant se reposer le matin?...
Davray lui accordait une journee entihre de conge!...

Certains des figurants deplaisaient-il h Madame?...
On les cougediait sur-ie-champ !...

Tel decor choquait-il les conceptions artistiques de
Madame?... Dc decorateur recevait ordre de le refaire
pour le lendemain!...

Gladys de Daney reguait done sur le studio. Jamais
son orgueil ne s'etait epanoui aussi librement, aussi
insolemment. De sentir que, dans cette grande usine,
tout le monde la craignait, la plongeait dans des extases
insensdes; elle fut (levenue folle!...

I,a veritable direction des prises de vues lui apparte-
nait : les plus minimes objections de Rene Andreux ou
des opera teurs etaient coupees net :

— Mais non, mon cher ! Vous n'avez aucun gout,
aucun sens du vrai Cinema ! Ce que je vous conseille la,
je le fais en toute connaissance de cause !... Robert Ran¬
dau n'efit pas agi differemment!... Vous comprenez !...
Je n'ai pas collabore avec lui pendant dix-huit mois
sans profit!...

Elle 11'etait pas loin de pretendre que tout le genie
(le Randau provenait d'elle...

Et Rene Andreux n'avait qu'a s'incliner.

Da grande salle de l'Empire regorgait de monde. Des
fauteuils de l'orehestre jusqu'aux derniers strapontins
(lu dernier balcon, l'on eut vainement cherche une place
libre, un quart d'heure avant que le grand rideau rouge
decouvrit le rectangle blanc de l'6cran.

Da Stella-Film avait voulu frapper un grand coup
en preseutant La Devastatrice avec l'appui d'une publicite
intense.

Aux fauteuils d'orcliestre, on reconnaissait les artistes
de cinema et meme de theatre les plus reputes, les
metteurs eu scene en renom, tous les journalistes et
critiques eiufimatographiques connus.

Tout ce monde babillait, caquethit, medisait, ironisait.
Et les echotiers des journaux satiriques faisaient ample
moisson (l'anecdotes savoureuses.

Da presence de Gladys de Daney et de Jacques Fernay
fut vite signalee : tous les regards se braquerent sur la
loge qu'occupaient les (leux artistes, qui durent repondre
■h d'innombrables saluts.

Soudain, Jacques palit...
— Qu'avez-vous done?... s'enquit Gladys, railleuse.

Encore vos vapeurs, sans doute!... Desirez-vous des
sels?...

Ces plaisanteries ne deridhrent pas Fernay. D'une voix
sourde, il repondit, en designant l'une des loges qui
leur faisaient face

— Tenez... la-bas... je crois bien reconnaltre Randau !

Mais deja lc rideau se levait. Mi aussitot 1'obscurite
tomba dans la salle, cependant que l'ecran s'illuminait
du texte habituel.

(i Da Stella-Film a 1,'honneur (le vous presenter...)!

(A suivre.)

Copyfighlby Cecil .lolgcfclicc ct I.ucicn Docin, 1 (j'2<j .

Toute la vie intime de nos vedettes
dans notre Numero de Vacances !
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REYNOLDS

PAR

CHRISTIAN
CHAMPION DU MONDE

DE L'ONDULATION

PERMANENTE

A-i- A- premiere reflexion,
on ne suppose pas toute l'influence de la coif-
lure com me element photogenique d'un visage.

Ce n'est qu'une longue etude sur des tetes
caracteristiques et la bonne collaboration de
vedettes me confiant le soin de sculpter leur
chevelure qui m'ont permis de discerner la
grande importance d'une coiffure corame fac-
teur de photogenie.

•

Dans toute l'application du terme, la coiffure
est 1'habillage d'un visage. On comprend par
la que cet element soit hautement consider^"
par les artistes dont les roles necessitent une

expression caracteristique et personnelle en
meme temps qu'une tete soignee.

•

Comment realiser l'encadrement ideal d'un

visage par le seul jeu de la chevelure ?
Nous touchons du doigt la grande difficulte

de la question, car on pourrait dire, a bon
escient, qu'il n'existe pas de belles coiffures
pour le cinema, mms seulement des coiffures
bien adaptees aux tetes qui les portent.

Tel mouvement d'ondulation cree l'expres-
sion d'une phvsionomie. precisement parce
qu'il souligne une ligne du visage, celle des
veux, par exemple. A condition, evidemment,
que les veux soient jobs. Si. au contraire, le
regard ne merite pas d'etre mis en evidence,
c'est it la coiffure qu'il faut demander de le
faire passer en second plan, pour accuser alors
un detail bien fait, comme l'ovale du visage,
par exemple.

•

L'art dans la coiffure est fait de psycho¬
logic et du sens de 1'harmonie des lignes. II y
a toujours quelque chose de bon dans une
physionomie, c'est au coiffeur de savoir le
mettre en valeur pour en exterioriser le charme.

Puis il importe de conserver la coiffure
ainsi ddcouverte. On a alors a sa disposition
les multiples ressources oflfertes par l'ondu-
lation permanente. Les cheveux maitrises,
diriges, gardent pendant de longs mois le pli
qui leur a etc donn£.

•

C'est ainsi que quelques minutes de patience
et la collaboration d'un operateur qualilie
font six mois d'harmonie et de charme sur une

tete bien etudiee.

CHRISTIAN REYNOLDS,
le champion du monde de
I'ondulation permanente,
dont les mains habiles

sont assumes

pour un million de francs.

JACK-R. RUSSELL
demande egalement a I'ondulation

permanente de Christian I'har-
monie de sa chevelure.

SUZANNE BIANCHETTI

confie h Christian le

soin de realiser les coif¬
fures de style qu'elle
porte avec une grace trfes

personnelle.
PHOTOS REUTLINGER

JEANNE HELBLING

porta longtemps ses cheveux
longs. C'est Christian qui eut les

honneurs de la premiere coupe et
qui convainquit I'artistedu charme

de I'ondulation permanente.

ISS ROUMANIE
dsente un bel exemple

d'ondulation permanente. ou le
sobre mouvement des vagues

cree une harmonie rarement

6gal6e par I'ondulation naturelle
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Levesque, prtlat onctueux a scuhait, «posa
sa soutane et sa barette et courut se reposer
aux champs, aux vrais ! »

— Je respire, nous confie l'inoubliable
Cocantin, en mettant « les bouchees dou¬
bles j, si j'ose dire... car je dois rentrer a
Paris vers la fin du mois pour preparer une
tournde d'£t£ comme je fais presque chaque
aimee ; une nouvelle serie de plages et villes
d'eaux ou je vais presenter une fois encore
l'exquise comedie de Sacha Guitry : Une
Petite Main qui se place. C'est une pitae que
j'ai dejA jouee cinq cents fois, que le public
des casinos ne se Iasse pas d'applaudir et
que l'on m'a redemand£e cette annee
encore.

« Je rentrerai en septembre et je compte
bien alors demeurer A Paris; j'ai plusieurs
creations en vue.

« Pour le moment, je suis en Seine-et-
Oise, dans un petit coin perdu entre Mont-
fort-l'Amaury et Rambouillet; je regarde
les framboises l'ougir au soleil et les poires
enfler A vue d'oeil. »

L-es belles
Vacances
— de nos —

Vedettes

OU SONT - ITS ? QUE FONT -1 US ?
Ce sont les questions que se posent
les habitues du cinema quand ils
savent que les vacances ont disperse,
au gre de leur fantaisie ou du
hasard, les vedettes qu'ils aimeut.
Ou sont-ils? Que font-ils ?
Nous l'avons dit pour bon nom-

bre d'entre eux dans nos precedents numtaos. Voici
encore quelques autres artistes en vacances

ANDRfi ROANNE
Andre Roanne a eu chaud! C'est naturel, en ce

moment, direz-vous! Oui, mais justement Andre
Roanne a eu chaud... moraiernent, si j'ose dire, de
crainte... d'avoir chaud physiquement. Expliquons-
nous.

Revenant des studios de Berlin oil il avait tourne
pendant quatresemaines sous la direction de M. Pabst,
Andr£ Roanne avait l'intention de partir dans le Midi,
a Saint-Tropez exactemeut, ou il comptait se livrer
a ses passe-temps favoris : natation, bains de soleil
peche et tennis. Mais au moment oil il allait s'en alter
pour la gare de Lyoli, l'acceptation irnprevue d'un
contrat qu'il avait discute avant son depart de Berlin
avec la Huna-Filra lui est parvemte. VoilA done tous
ses projets de vacances... A l'eau, dirions-nous, si ce
mot n'avait pas du lui donner des regrets. II dut en
effet rejoindre les bords de la Spree et, le 15 aout, il
commenfait uu petit film en France.

Mais, o joie! ce film sera termini en quinze jours
et au debut de septembre Andre Roanne pourra
filer A Saint-Tropez.

L'an dernier, il passa ses vacances A Juan-les-
Pins... pour tourner un film. Mais il avait taeconvenu
avec le metteur en setae que, pour ne pas trop
souffrir de la chaleur, les artistes ne travailleraient
que le matin jusqu'a 11 heures. Aprils n heures,
ils taaient libres.

— Ce qui m'a permis, conclut Roanne dans un
sourire, de profiter pendant six semaines de Juan
comme un vulgaire baigneur. Et non seulement ces
vacances ne m'ont pas cofite un sou, elles m'ont encore
laissit un joli benefice !

Au milieu : Andrg Roanne jouant au
tennis et, en bas A gauche, nageant.
A droite : Jean Dehelly et ses poules.

MARIE-LOUISE IRIBE
« Puisqu'il faut avouer, j'avoue », nous tarit la ravis-

sante directriee des «Artistes Rtanis ».
« Je ne suis ni A la Baule, niauTouquet, ni A Deau-

ville, nimemea Juan-les-Pins. Je ne joue ni au golf, ni

MARCEL LEVESQUE
Lorsque furent terminfes, A la Comtalie des Cliamps-

Elystas, les representations de La Casliglione, Marcel

En haut, A gauche : Sylvette Fillacier
et sa fille Colette, A Carqueiranne.

A droite : Marcel Levesque rentrant
les foins.

SYLVETTE FILLACIER
Celle qui fut l'£mouvante interprite de La Rue du

Pave-d'Amour et de tant d'autres films A succtaa d&-
laisse un peu le cinema, pour le theatre et le cabaret.
Mais 011 la reverra a l'eerau la saison prochaine...

En attendant, Sylvette Fillacier barbotte dans
la Mediterranee avec sa fille Colette et fait de
lengues promenades en canot automobile avec la
delieieuse Germaine de France et son mari I.ucien
Nepoty, l'habile et sensible ecrivain des Petits et de
La Veillee d'Amies, dont Sylvette Fillacier est l'hote,
dans leur magnifique demeure La Fouen del Bioux,
:e qui, en provengal, veut dire La Fontaine des Bceujs,
1 Carqueiranne, dans le Var.

ARMAND BERNARD
Meme au theAtre, Armand Bernard conserve son

pseudonyme d'6cran : Planchet.
— Je passe mes vacances, nous a-t-il declare, avec

moil homonyme, ami et metteur en setae Raymond
Bernard... en dirigeant le theAtre de la Renaissance,
A Paris. Cela m'a ntanrnqins permis d'aller faire un
petit tour en Russie avec L'Homme de Moscou et
dans les boites de Paris oh... l'on devrait s'amuser
avec Les Ddsaxis de Paris.

JEAN DEHELLY
Le plus sympathique de nos jeunes premiers —

celui dont le sourire est un rayon de soleil en pleine
tempete— saitallier, pendant ses vacances, les obliga¬
tions moudaines et les plaisirs de la libertd. Avec sa
charmante feinme, aussi blonde, aussi souriante que
lui, Jean Dehelly est d'abord parti pour Deauville
passer quinze jours — sans vrai repos — consacres
aux reunions hippiques. Puis ensuite, il ira faire une
petite croisitae eu yacht. C'est la, pour lui et sa com-
pagne, le plus doux des delassements.

— Mais, dit en riant — il rit toujours — Jean
Dehelly, j'ai l'espoir secret qu'une affaire staieuse
viendra contrarier ces beaux projets, comme cela arrive
souvent, et, eu ce cas, ma croisitae se passera A...
Epinay-sur-Seine, Billancourt ou la Villette !



au baccara, ni au polo, ni au tennis. Je lie joue pas 11011
plus lcs_ divinites marines, debout sur une planche
qu'entraine 1111 canot automobile. Honte sur moi! Je
prends des bains de soleil dans une prairie; je pique des
tetes dans une rividre, qui edule sous le soleil, au chant
frendtique des grillons ; jebois un joli vin clair et frais
qu'une cave profonde frappe mieux qu'un seau de glace.
II est vrai que je le bois accoudee au bar de cliene cire
qui luit a l'angle de ma salle de billard (concession bien
agreable, par ces chaleurs, au snobisme). Enfili, bref, je
passe mes vacauces en famille dans une large demeure
champenoise qui vit l'enfance de mon mari et dont le
jardin fut un des moddles prefdrds de Renoir.

«Conditions excel lentes pour travailler, on met sur
pied de fort bon cosur un film parlant et sonore d'enver-
gure dans la paix des champs, entre une baignade et une
partie de peche; la bonne humeur et la fautaisie sont
nos hotes et ni mes collaborateurs ni moi lie nous en

plaignons.
ii Dds la fin aoiit, nous voguerons vers des iles loin-

taines a la poursuite des belles images qui illustreront
le grand film maritime que je prepare: Les Trois Filles du
Pdre Lancelot. Mais peut-etre qu'avant, nous aurons
deja tourne ici meme un petit film de court metrage
qui aura pour cadre le bistrot du pays, le moulin, les
champs et la rividre et qui visera h l'humour le plus
pince-sans-rire, pas toujours facile a realiser. »

BISCOT
— Ah ! les jolies vacauces que j'ai passdes! chante dans

sa gaite le joyeux Biscot. Mince de rigolade, ah chaleur !
comme dit le refrain. J'ai ete dans les Pyrenees, dans le
Massif Central, les Alpes, les Vosges et le Jura. C'est
jure! J'ai vu l'Atlantique, la Mdditerrande, la Mauche,
toutes les villes d'eaux, les plages (Biscot prononce, en
javanais, « plavages »), les grandes villes. Pit partout,
partout, la foule m'acclamait en ddlire et la fanfare
municipale jouait la Marseillaise sur mon passage. Non, .

non, sans « charre «... Et tout cela en un mois!
'I Je vais vous dire. Je suivais le Tour de France

cycliste comme envoye special de Paris-Midi. »
Mais, plus tard, Biscot nous avoua qu'il allait main-

tenant, ddguise en «bouseux », se reposer, dans une ferine
de pleine campagne, de... ses vacances !

Pierre Eazarki-f,

e maquiller, c'est bien
e demaquiller...

c'est encore mieux

La Creme DIALINE est la seule
creme qui realise le nettoyage

complet du visage : Son
extreme purete en per-

met Pemploi meme

pour le d^licat
demaquil -

lage des
yeux.

CHAQUE SOIR,
UTILISEZ... LA

DIALINE
L

a Creme des Vedettes
a Vedette des Cremes

Frs:18 Le tube grand modfele
Un echantillon est envoyi gratuitement
sur simple demande d nos laboratoires

Dans toutes les bonnes Maisons, et aux
Laboratoires Dialine, 128, rue Vieille-du-Temple

Paris-3°

Chaque etre a sa personnalitd
et son charme.

Le talent de 1'Artiste Photographe

ROGINSKY
consiste a les mettre en valeur.
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Voye^-le a son studio

AVENUE DES TERNES
une visite vous convamcra.

1 M. Marcel Journet, de l'Opdra.
PHOTO STUDIO ROGINSKI

Une remise de 10 est telephone :

r6serv6e a nos lecteurs. galvani 3702

a distribuer entre les lectrlces de ce journal.
Toute lectriee qui donnera une solution exacte a la question ci-dessous
pourra recevoir une jolie paire de bas de sole " Indechirable "

Deeoupez et retablissez dans 1'ordre ces sept carres de fa^on a pouvoir lire
horizontalement un proverbe de trois mots. Quel est ce proverbe ?

Deeoupez ce Bon et adressez-le aujourd'hui meme avec votre reponse k
" LA PROPAGANDE " des grandes marques (Section B)
51, rue du Rocher, k PARIS — T6l6phone : Laborde 26-30, 16-23, 29-50

Joindre pour la reponse une enveloppe timbrie portant votre adresse
«7

j

1*

f
Ik
Hi

Beaulieu 4 Donbsl.

RE I) ACTION - ADMINISTRATION :

138, Av. des Champs-Elys^es, Paris (8e)
Telephone : lilysees 72-97 et 72-98

Compte Cheques postaux Paris 1299-15.
R. C. Seine 233-237 B

Les manuscrits non inseres ne sont pas rendus.

T A R I F I) Ii S ABONNEMENTS
FRANCE

ET COLONIES :

3 mois 15 fr.

6 mois 29 fr.
1 an 56 fr.

Grande-Bretagne et
Colonies anglaises (saut
Canada), Irlande, Islande,
Italic et colonies, Japon,
Norvege, Pdrou, Suede,
Suisse : 3 mois, 24 francs ;

. 6 mois, 46 fr., i an. 90 fr.
Les abonnements partent du 1*r et du 3e jeudi de chaque mois

ETRANGER:

(tarij A reduitl : 3 mois,
22 fr. 6 mois, 40 fr.

1 an, 75 fr.
(tariJB) : .Bolivie, Chine,

Colombie, Dantzig,
Danemark, Etats-unis,

REP RESENT ANTS GEN ERA (J X :
Grande-Bretagne : Dolorfcs Gilbert, Tudor

House, 36, Armitage Road, Golders
Green, N. W. n.

Ai.lemagne : A. Kossowsky, Reichskanzler-
platz, 5, Charlottenburg, Berlin W. Tel. :
Westcnd 242.

Etats-Unis : Jacques Lory, 1726 Chirokee
Av,, Hollywood, California.

■ 766 ■

ev •>*« roj
Th. Evangeline. Votre lettre a dte transmise a noire

collaborateur Pat Henry. A votre disposition.
Demetrios ex-Lucifer'. Alors quoi, vous lie vous geye/,

plus: vous changez de pseudonyme avec une desinvollufe
deconcerlantc. Puisqite vous et.es abound a Cinemonde, je calnie
mon courroux. Vi ■■■■..--nl voulez vous que je reconnaissc mes
amis si A chacune de leurs lettres ils chatigcnt d'etat civil?
Vous en avez de la chance de. passer vos vacances dans une
ville ■champignon on habile Mistinguctt et. ■ Denis d'Inds. Tye
pauvre sexagdnaire que je suis passe ses vacances a Paris et
occupe ses loisirs a converser avec ses nombreux amis. Mais je
bavarde c'est unsigne de vieillesse -et oublie de vous rdpoudre.
Qui. nous park-rons du cinema italien lorsque celui-ci se revdlera
avec. des films intevessants. La production de ce pays est bien
tombee; on sont Cabiria et les Macislc d'autrefois. Mussolini
essaie de renover le film italien. Espd.rons qu'il y roussira. Nous
signalons a Pimpante-la-Rieuse votre nouvelle ad . esse qui est :
M. Charles Lamouche, 4, quai du Port Baudol (Vav).

Ciiristiane pukfere Ramon Novarro. Vous ctes une
femme de gofit car Ramon Novarro est un artiste sympathique
et de talent. II doit en effet joiter sur une scdtie a Berlin, mais
laquelle? Je ne puis vous dire encore. Redemandez-moi ce
renseignemcnt d'ici quelque temps. Jc crois que ce sera a la
Scala, mais je n'en suis pas certain. Vous ddsirez savoir qui se
cache derridre mon mysterieux pseudonyine. Comme vous ctes
curieuse. Supposez que je suis hum... une reincarnation de
Nabuehodohosor. C'est peut-etfe vrai aprds tout:

P. Pierroux. Trds. prochainement notre service de vente
va presenter une reliure trds artistique qui vous donnera, j'eu
suis certain, toute satisfaction puisqu'elle pourra con ten ir une
amide entidre de Cinemonde. Vous pouvez adresser le tnandat
au 110111 de Cinemonde oil d'un des direeteurs. Notre numero de
vacances a du vous interesser.

Natalio Gonzai.es. Mille excuses, senor, mes yeux, a la
lecture de votre premiere lettre. in'out induit en erreur, car au
lieu de Natalio j'avais lit Natalia. C'est pourquoi je vous ai
doling le titre de seiiorita. P)t maintenant, caballero, je vous signale
que j'ai pris bonne note de votre adresse.

R. Daubrun. Le metier de mctteur en sc£nc est encore
plus difficile que celui d'acteur. tl demande une longue patience
et beaucoup d'observation. Vous pouvez tater du metier » en
debutant comme secretaire et ensuite assistant d'un metteur
en scene. Un jour, si vous avez des capitaux, vous pouvez essayer
de diriger vous meme un film. C'est trds difficile. I/ecole dc
photographic de la rue de Clicliy donnc parfois des conferences
trds interessantes. Pour tous renseignements, adressez-vous a
A.-P. Richard-Iijclair. 12. rue Gaillon. C'est: un honime charm ant
qui se fera un plaisir de vous documentor.

depu mais esperant encore. Allons. qu'est-ce que qa
signifie,' quel est le motif de votre deception? Encore heureux
que vous esperez toujours. Vous desirez visiter un studio.
Patientez jusqu'en octobre parcc que tout d'abord les studios
sont actuellem'ent inoccupes et parce qu'ensuite a cette date
il y aura des nouvelles qui ne manqueront pas d'intercsser nos
lecteurs et principalement nos abounds. Nous avons pa-le a
plusieurs reprises d'Arlette Marchal. Notre collaboratrice
Raymonde Latour a publie rdcemnient une interview de cette
vedette availt son depart pour Hollywood.

Armel du Mottstoir, I,.orient. Vo'ici 1'adresse demandde .:
Ossi Oswalda, Iiohenzollernstrasse 14, Berlin W. re. Et main-
tenant que vous etes pare, vous pouvez naviguer.

Zizi l'Haricot. Vous n'avez certainenient pas attrapc une
irieningite en cherchant un p'seitdonyme. T,e votre, mon cher
ami, manque un peu de chic et d'allure. J'espdre que .votre pro
chaine lettre sera sign.ee d'un 110m ronflant et high life. Yvan
Petrovitch est serbe et tourne actuellement a Berlin. J'ignore
son adresse en cette ville. Le mieux pour lui ecrire est de lui
envoyer votre lettre : 6, rue de Cronstadt, a Nice. Nul doute, on
la lui fera suivre. Au revoir Zizi VHaricot.

La Gosse et son Paname. - En effet, la gloire eiuematogra-
phique est bien ephemdre. Combien dc tei.ips dure-t-elle: cinq a
six aiis tout au plus. Voyez : que sont devenues Louise Colliney,
Monique Chrysds par exemple, qui furent des vedettes il y a
quelques anndes? Le temps passe et les gouts du public changent .
Laura la Plante est une charmante fantaisiste pleine d'humour
et de malice. Vous avez des iddes trds justes sur le cinema.
Allons travaillez et tacbez de deefocher votre brevet superieur.

Tombard Roanne. les ptiueipalds vedettes fran^aises
actuelles sont, je crois. Gina Mauds, Dolly Davis, Renee I-Ieribel,
Louise Lagrange el Suzy Vernon. Mais parfaitement, vous pouvez
ecrire a Dolly Davis', qui habite 40. rue Philibert-Delorme. Je
suis certain que cette charmante artiste vous repondra. Ses
principaux films sont , Claud-inn et le poiissin, Par-dessus le mur,
Mademoiselle Josette ma jemme, Le fauteuil 47, Do ley cl Poliche.
Louise Lagrange a tourne dans de nombreux films parmi lesquels
la Femme nue, le Ruisseau, la Marc-he nupiiale et en Amdriquo
I'Hacienda rouge aux cbtes de Rudolph Valentino.

M. A. C. H. A. IL T. Jackie Coogan a momentanement
abandon ne le cindma pour suivre ses etudes. C'est 1111 charmant
enfant trds intelligent et trds adroit. Je le prefdre dans ses premiers
films, surtout dans le Gosse, car la il dtait dirige par un as; Robv
Guichard est un jeune artiste frangais qui a tourne dans plusieurs
films, notamment dans Tit/ Ter roi des gosses et dans Conns
heroiques. Pourquoi avoir honte d'avoir comme ami d'enfance
1111 mavin. Je ne vois pas ce qu'il y a de ddslionorant, ait contraire.
J'ai fait part de votre lettre d Roby Guichard et j'espdre qu'il
vous dcrira Dellys Philippe, matelot radio, a bord du Dideiot,
Toulon (Var).

Juanito. Jean Murat est 1111 excellent artiste frangais qui
a tourne dans de nombreux films. II vient de terminer Berlin
un r61e important dans un film intitule I'As de pique. Cet artiste
est aussi populaire en Allemagne qu'eti. France. Leon Mathot
est aujourd'hui directeur d'une firme de production. C'est lui
qui a tournd Cellc qui domine, A I1ombre du Harem Appassion-
nata. II vient de terminer I'Instinct el: prepare un nouveau
film.

Novarro. I/exploitation d'un cinema n'est pas une chose
ais£e. II faut des connaissances spdciales, beaucoup de pratique,
d'initiative et d'argent. II n'est pas facile de trouver 1111 cinema
a vendre ear les grosses compagnies sont a l'afffit des nouvelles
affaires et aehcHent toutes les salles qu'elles trouvent. C'est .pat-
relation que vous pouvez avoir 1'occasion.

Diana. William Boyd, que vous avez certainement remarque
dans les Batchers de la- Volga, a toufnd depuis dans de nombreux
films. Vous le verrez dans le Gardien de la loi et dans La Paiva.
Nous parlerons de lui procliainemeiit et peut-etre lui ferons-nous
riionneur do publier son portrait en premiere page. C'est un gareon
sympathique. Nous parlerons £galenient cle Laura la Plante
flans un proeliain numero. Nous avons consacre un article h

Claude France lors de rannive.rsaire de la mort de cette artiste.
Nous publierons peut-etre un jour 1111 portrait tl'elle iuedit.
N'est ee pas,j;i collection de Cinemonde est tr(ss interessante et
formera chaque anuee un elegant volume.

Toiiectro. Mais certainement, il est possible dc trouver
une place dans un studio en qualite d'electricien. Adressez-vous

n'importe quel studio. Pour entrer comme opcrateur dans un
cinema il faut eonnaitre la projection. C'est une condition pri
mo;diale. .Apprenez d'abord et lorsque vous comiaitrez parfai¬
tement ce metier ecrivez-moi a nouveau, je vous donnerai toutes
les indications qui vous seront utiles.

Sue Lover. Vous trouverez une photographie de Sue Carrol
aux Bureaux dc la Franco Film, 1, rue Caulaincourt, ear o est
cette Societe qui edite ce film. L'adresse dc Sue Carrol est la
suivanle : Studio P. D. C.. Hollywood, Cal.

Le cinema 01' la mort. Qui vous a dit que dans le cinema
011 ne pouvait reussir hom+etement? Vous avez des reflexions
amusantes. Vous croyez alors que le cinema est un milieu perverti.
Non, rassurez-vous. Certes, comme partout 11 s'y trouve des
aigrefins et des combinards, mais heureuseme.nt ils ne forment
pas la majorite. Rassuez vous il v a des metteurs en sc^ne qui
engagent leurs interpr^tes sans lour poser des - conditions
speciales », comme vous dites.Mais un conseil. Abandonnez 1 idee
dc faire du cinema. C'est un metier ingrat et pleiti d'iinprevu.
Et surtout ne vous Inez pas.

S. P.. 6, rue Fi'-.ron. 1.1 vous sera trds difficile de. vous
procurer les originaux des photographies publiees dans Cinemonde
ear notre service d'impression conserve chaque document. Vous
pouvez peut-etre vous en procurer quelques-uns en vous adressant
aux Maisors d'Editions qui nous les out coinmunicjues. Mais je
ne crois pas que vous aurez toute satisfaction,

Surcouf, Mais non je ne suis pas mort et mon escapade
a Berlin a ete de courte duree. Nous avons consacre une double
page a Suzy Vernon. Vous avez du etre content, vieux corsaire.
William Delafoniainea touriid 1111 film intitule Marine et rnoutran!
on detail la vie a bord d'uii navire de guerre francais. Mais parfai¬
tement, j'accepte votre cordiale poignee de inain.

Un Cinephile tunisien. Votre lettre a ete transmise a
Billie Dove dont voici l'adresse: Studio First:National, a Burbank,.
Cal. Celles de Clara Bow et de Bebe Daniels : Studio Famous
Players Lasky Hollywood, Cal. Norma Shearer, Studio M. G. M.
Culver City, Cal. Mais certainement.Billie Dove vous repondra;
seulement soyez patient.

Aguano Antoine, Tunisie. Lisez la reponse que j'ai faite
a moil correspondant Le cinema ou la mort, elle vous interessera
car c'est exactement celle que je vous aurais adress^e.

Jam an admirer of Billie Dove and of H. au S. Good
morning, dear friend, how do you do? Vous voyez, je parle anglais
moi aussi. Vous etes un admirateur de Billie Dove; alors vous
devez et-c content. Cinemonde a consacre un iinportant article
a cette eliarmante artiste. J'aime voir les films qu'elle interprcHe
ca1* si le scenario est parfois faiblard. ce defaut est rachete par la
beauts et le talent de cette delicieuse vedette. Jc viens dc tourncr
la seconde page de votre lettre et je lis seulement mainteiiant
votre pseudonymc. Permettez moi de vous poser une question :
que signifie H. au S. C'est un type vcrni, cet inconnu. Maiiitenaut
je vais vous donner satisfaction. Genera lenient Billie Dove
repond aux lett es qu'elle rcQoit. Mais il faut etre patient. Demau
dez-lui de vous envoyer sa photo dedicacee; peut-etre vous Ben-
verra-t-elle.? Son adresse : Billie Dove, Studio First National
Burbank, Cal.: vous pouvez lui ecrire en francais, mais puisque
vous, eonnaissez l'atiglais il est preferable de lui ecrire en cette
langue. Till me weet again : Billie.

The green pelican. Nicolas Rimskv est un artiste russe

qui tourne depuis deja plusieurs annees en France: vous pouvez
lui ecrire par rintermediaire de lHntegral Film, 26. rue Bassano;
Abel (Lance tourne pour l'Ecran d'art, 15, rue du Bac, vous
pouvez lui ecrire & cette adresse. Puisque vous d£sitez trouver un
correspondant parmi nos lecteurs francais, anglais, allemands ou
russes, il est necessaire que vous me communiquiez votre adresse.

Une lectrice. assidue de Cini'vMONde. Andre Nox n'est
pas mort, <;a je puis vous le certifier, l'ayant justement rencontre
un quart d'heure avaut d'ecrire ces lignes. Son dernier film est
Quand I'ombrc descend, qui fut pr6sente recemment. Merci dc vos
compliments, ils m'ont vivement louche.

Clair obscur (Ch. GurnAud, 6, Rue Alfred-Laurent,
Boulogne-sur Seine). Je signale qiie vous serez heureux
d'echanger vos impressions cinemalographiques avec plusieurs
de nos lectrices parisiennes. Je suis trop oceupe pour repondre
directement a chacuu de mes amis eorrespondants. Pour cela
il me faudrait 57 dactylos, 71 st^nos, 43 secretaires et 112
eomptables. Et puis ne trouvez-vous pas que dans ma chroiiique
on se croirait en famille. Cela vant mieux et resserre I'amitie
qui nous unit.

A 1.1 Baba. Vous etes tr£s gcntil de vous interesser a notre
journal. Vous avez vu notre numero de vacances. II est merveil-
leux, n'est-ccpas, et inegalable. Oui, Georges Saac'ce, qui fut pen¬
dant quelques mois notre collaborateur. est aussi artiste de cinema
et c'est bien lui que vous avez vu dans le film La croix sur le
rocher. Je ne puis vous parler de.ee film, ne l'ayant pas vu. J'ai
beaucoup de choses & faire et les lettres que je re vois chaque jour
m'empechent parfois d'aller a toutes les presentations. Trds
amusantc, l'aneedote que vous nous racontez; vous la retrouvefez
dans un proeliain numero de Cinemonde. Le film fian<;ais vient
aprds le film americain et le film allemand. Actuellement une
nouvelle ecole se signale, c'est l'ecole tchdque. On a presente
recemment 1111 trds beau film realise a Prague, Seduction, qui
primitivement s'intitulait E rot ikon, C'est une oeuvre forte et
puissante, rdalisee par Gustave Machaty. qui fut en Amerique.
I'assistant d'Eric von Stroheim pour Folies de femmes. Les inter-
prdtes sont Ita Rina, Olaf Fjord, Theodore Pistek, Charlotte
Suza et Luigi Sewenti. Vous verrez Seduction (Erotikon) en sep
tembre proeliain car ce film passera en exclusivite a cette epoijue
dans un grand cinema des boulevards. Tous les films amdi icains
se valent. Ceux de 1'Universal sont de la meme qualitd que cdux
de la Metro Goldwyn ou de la Paramount. lis out des aitistes a
Hollywood tandis que nous, nous n'en avons pas on si peu. Trds
justes, vos remarques sur le cindma francais; patientez, vous
trouverez bientot Paul Pitcher, William Powell et Matgueritc
Madys parmi les artistes dont nous editons le portrait en carte
postale. Au revoir, faites attention aux quarante voleurs.

Douglas Per Banks. Mais certainement, nous pouvons vous
envoyer les trois premiers nuincros de notre revue. Pour cela
adressez-nous la somme de trois francs trente en timbres.

Miss Terr. Le film Le Ccrcle rouge, qui a dtd recemment
presente, n'est pas une reedition d'un film a episodes de 1927, mais
un film inedit tourne il y a quelques mois par Fried! ich Zelnik
d'aprds un roman du celdbre ecrivain anglais Edgar Wallace.
Les interpreters de ce film sont Lya Mara, Louis Lerch, Stewart
Rome et Albert Steinruck.

Emiqueta Pardo. - Ramon Novarro doit chanter en sep-
tembre proeliain au theatre de l'Opera de Berliri. Vous pouvez
lui dcrire cette adresse.

F. B. Montesson. Vous pouvez ecrire a Tom Mix aux
studios F. B. O. a Hollywood. Cal. Et main tenant que vous dtes
satisfait,, tenez votre promesse : abonnez-vous ^ notre revue et
faites abonner vos amis. A bientot.

L'Homme au Sunlight,

Exclusivite M. B. Film

avec Diana Karenne, Dolly Davis et Jack Trevor
Le grand Film qui vient de triompher a MARIVAUX

Le Gerant : Gaston Thierry.
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Oritmty tMzj?n\aineu

IIe Arrondissement

★ MAitIVA UX, 15, boulevard ilea iialieas.
Chariot matin. — Paris Girls

k0UNIA-PATHE, 5, bouldvard Montmartre.
Sur It ftl de la mori. — Domino noir

★IMPERIAL,. 29, boulevard des Itaiiens.
he Fils de Casanova,
line femme disparait '

★ELKOTRIG, 5, boulevard les Itaiiens.
L 'EvadSe

★CORSO OPERA, 27, boulevard des Itaiiens.
La Bute vers I'Or

★RAH MONT-THEATRE, 7, b. PoissonniOre.
Sosie du Lord. — La GdUrnte Meprise.

★ PARIS!ANA, 27, boul. Poissonniere.
La Nasse. — Anatole, ovmier plombier.

Bourn voild. — A trovers I'Indochine.
Abislco.

IIIe Arrondissement

★PALAIS DES FETES, 199, rue Saint-Martin.
Premier etage : Jour d'Angoisse. — Hon

Caeur en livrte.
★PALAIS DES ARTS, 325, rue Saint-Martin.

Programme non parvenu.
MAJESTIC, 31, boulevard du Temple.

La Hauvaise Route.
On dernande une danseuse.

KINERAMA, 37, boulevard Saint-Martin.
Programme non parvenu.

C1NBMA-BERANGER, 49, rue de Bretagne.
A qui la femme — Ah ! ces belles-meres.

Sw la Piste blanche.

IV« Arrondissement
★GRAND CINEIMA SAINT-PAUL, 38, rue

Samt-Paul
L 'Imbattable.

CINEMA DE L 'HOTEL DE VILLE, 20, rue
du Temple.

Programme non parvenu.
★CYRANO-JOURNAL, 40, Bd de SAbastopol.

Le Triomphe du Bat. — Necessity fait lou

V® Arrondissement
MONGE, 34, rne Monge.

Jeuncsse. — Symphonic pathttique.
MESANGE, 3, rue d'Arras.

Programme non parvenu.
★SAINT-MICHEL, 7, place Saint-Michel.

Programme non parvenu.
CLUNY, 60, rue des Ecoles.

Cavalier sans visage. — Sa mire.
CJBSULINES, 10; rue des Ursulines.

Cloture annuelle.
CINE-LATIN, 10-12, rue Thouin.

Cloture annuelle.

VI® Arrondissement

★REGINA-AUBERT, 155, rue de Rennes.
La Taverne rouge.

★DANTON, 99-101, Bd Saint-Germain.
Jeunesse pathStique. — Symphonic

VI.EUX-COLOMBIER, 21, rue du Vieux-Co-
lonvbier. :*

Cloture annuelle.
RASPAIL-PALAOE, 90, .boulevard Raepail.
La Danseuse de Broadway. — Le Voile nuptial. f

VIX® Arrondissement

★CINE MAG10- PA LACE, 28, avenue de la
Motte-Picquet.

Programme non parvenu.
★LE GRAND CINEMA, 55-59, av. Bosquet.

La Taverne rouge.
SEVRES-PALACE, 80 bis, rue de S&vres.

Programme non parvenu.
RECAMIER, 3, rue R^camier.

Programme non parvenu.

VIIIe Arrondissement

★MADELEINE-CINEMA, 14, boulevard de la
Madeleine.

Le Figurant.
LE COLISEE, 38, avenue des Champs-Elysies.

Cloture annuelle.
PEPINIERE, 9, rue de la Pepini&re.
Cavalier sans visage. — La Cigale ct la Fourmi.
STUDIOJIIAMANt, 2, avenue de Portaiis.

Programme non parvenu.

IX® Arrondissement

★PARAMOUNT, 2, boulevard des Capucines.
Meilleur spectacle de Paris.

★AUBEBT-PALAOK, 24, boul. des Itaiiens.
Le Char tear de Jane.

★MAX-LINDER, 24, boulevard Poissounibre.
Lili, Loulou et Cl». — La 'Dentation

★CAM El), 32, boulevard des Itaiiens.
L'Epave vivante.

★RIALTO, 7, faubourg PoissonniOre.
Le Drome du Momt-Cervin.

★ARTISTIC, 61, rue de Douai.
Le Boman de Hanoit.

CINEMA ROGHECHOUART, 06, rue Roche-
chouart.

Jours d'angoisse.
★DELTA-PALAOE, 17 bis, Bd Rochechouart.

Programme non parvenu.
AMERICAN-CINEMA, 28, Bd de Clichy.

Programme non parvenu.
★PIGALLE, 11, place Pigalle.
La Belle Doloris. — Quana la Chair suocombe.
LBS AGRKSULTEURS, 8, rue d'Afchfcne*.

Fernieture annuelle.

Xe Arrondissement

★TIVOLI-OINEMA, 17-19, faub. du Temple.
La Dame av.x camel-las.

★LOUXOE; 170, boulevard Magenta.
Bepublique de Jernes titles.

Jours d'angoisse.
★CARILLON, 30, Bd Bonne-Nouvelle.

Le Village du Peche.
Une Id-ylle dans la neige.

★PATHE - JOURNAL, 6, boul. Saint-Denis.
Actualites.

★BOULVARDLA, 18, boul. Bonne-Nou-velle.
Programme non parvenu.

PALAIS DES GLAOES, 37, rue du Faubourg-
du-Temple.

Le Prix t'u Pardon. — Tesha, dansevse russe.
EXCELSIOR, 23, rue EugAne-Varlin.

Programme non parvenu.
TEMPLE-SELECT ION, 77, rue du Faubourg-

du-Temple.
Programme non parvenu.

CRYSTAL-PALACE, 9, rue de la FidAlitA.
Un Coup de veine.

L'Arehidue et la Danseuse.
CHATEAU-D'EAU, 61, rue du ChAteau-d'Eau.

Programme non parvenu.
CINE ST-DEN1S, , Bd Bonne-Noovelle.

Programme non parvenu
CINEMA VERDUN-PALACE, 29 bis, r. du

Terrage.
Casur de Champion. — Travail.

PARIS-CINE, 17, boulevard de Strasbourg.
Petite Etoue. — On Poker niouvemente.

Un Mariage cl forfait.
TEMPLIA, 10, faubourg du Temple.

Petite Etoile. — On Coup de Bowse
OINE-MA-PARMENT1ER, 158, a.v. Parmentier

Programme non parvenu.
LE GLOBE, 17, faubourg Saint-Martin.

Furasc. — A-u Temple de Nara.

XI® Arrondissement

VOLTAIRE -AU BERT, 95 bis, r. de la Ro-
quette.

La Taverne Bougc.
A CYRANO, 76, rue de la Roquette.

Programme non parvenu.
EXCELSIOR, 105, avenue de la Bepublique.

Programme non parvenu.
SAINT-SABIN, 27, rue Saint-Sabin.

Pro-gramme non parvenu.
CASINO DE LA NATION, 2, avenue de Tail-

lebourg.
La Petite Directrice. — Le Grand Evinement.
MAGIC-CINE, 70, rue -de Charonnc.

Genet d 'Es-pagne.
L'Arehidue et la Danseuse.

XII® Arrondissement

★LYON-PALACE, 12, rue do Lyon.
Jours d'Angoisse.

TAINE PALACE, 14, rue Taine.
Programme lion parvenu.

RAM'BOUILLET, 12, rue de Rambouillet.
La Croisee des Races La Foule.

DAUMESNIL, 216, avenue Danmesnil.
L'Avalanche. — Le Mys'ire d'une Nuit.

KURSAAL DU XIP, 17, rue de Gravelle.
Programme non parvenu.

CINEMA-THEATRE, 18, rue -de Lvon.
La halite paeifique. — Peau de PSohe.

XIII® Arrondissement

SAINT-MARCEL, 67, Bd Saint-Mareel.
Belache.

CINEMA DBS BOSQUETS, 60, rue Domrdmy.
Programme non parvenu.

JEANNE D 'ARC, 45, boulevard Saint-Marcel.
Monsieur mon Chauffeur. — Orient-Express.
PALAIS DES GOBELINS, 66 bis, avenue dee

Gobelins.
Cavalier sans Visage. — Le Droit d'Aimer.
EDEN DES GOBELINS, 57, av. des Gobelins.

Programme non parvenu.
SAINTE-ANNE, 23, rue Martin-Bernard.

Prince de Pilsen. — La Fille du Danube.
ROYAL-CINEMA , 21, boulevard de Port-

Royal.
Programme non parvenu.

CINEMA DES FAMILLES, 141, rue de Tol-
biac.

Programme non parvenu.
OINEMA-MODERNE, 190, avenue de Choisy.

Un Beau Bepo-.t tage.
Un Cri dans le Metro.

ITALIE-CINEMA, 174, avenue d'ltalie.
Programme non parvenu,

QLISSON-PALAOE, 67, rue de Clisson.
Mignon. — Son Amie (R. Valentino).

Chariot et ses Bivaux.

XIV® Arrondissement

★MONTBOPGE, 73, avenue d 'Orleans.
L'Imbattable.

MAINE-PALACE, 96, avenue du Maine.
Programme non parvenu.

★SPLENDID-CINEMA, 3, rue LarocheHe.
Programme non parvenu.

★GA1TE-PALACE, 6, rue de Ik Unite.
Programme non parvenu.

PALAIS-MONTPABNASSE, 3, rue d'Odessa.
Programme non parvenu.

★LUSETTI-PALAOE, 97, avenue d'Organs.
Programme non parvenu.

PATHE-VANVES, 43, rue de Vauves.
Solitude. — Balao. — Deux G&cheu-rs.

IDEAL-CINE-MA, 114, rue d'Alesia.
Programme non parvenu.

MILLE-COLONNES, 20, rue -le la Gaite.
Programme non parvenu.

PLAISANCE-CINEMA, 46, rue Pernety.
Programme non parvenu. .

XV® Arrondissement

GRENELLE-AUBEBT, 141, avenue Emile-
Zola.

L'Eseadron do Fer.
★LEOOURBE, 115, rue Lecourbe.
Le Prix du Pardon. — Le Pavilion Chinois.
SPLENDID, 60, av. de la Motte-Picquet.

La Cite interdite. — La Bonds Blanche.
SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles.

Programme non parvenu.
★CONVENTION, 29, rue Al-ain-Ohartier.

La Taverne B,ouge.
MAGIQU E-CONVENTION, 204-206, rue de la

Convention.
Le Prix du Pardon. — Tesha, danseuse russe.
FOLIES-JAVEL, 109 bis, rue Saint-Charles.

Dernier Souirire. — La Terre qui meurt.
JLj 'j&. s &os jiLs

GRENELLE-PALAOE, 122, rue du Theatre.
Programme non parvenu.

OAMBRONNE, 100, rue Cambronne.
La Treisieme heure. — Sans Mdte.

Studio 10.
CASINO DE GRENELLE, 86, av. Emile-Zola.

Deux Gendres, S. V. P. (Double Patte et
Pataehon). — Les Aventwes d'Anny.

XVI® Arrondissement

★MOZART, 49, rue d'Auteuil.
Jours d 'Angoisse.

ALEXANDRA, 12, rue Czernovite.
C'est la Vie. — Princcsse Mandane

IMPERIA, 71, rue de Passy.
C13ture.

VICTORIA, 33, rue de Passy.
Becette de Beauti. — Diavolo .-polioier.

PALLADIUM, 83, rue Chardon-Lagache.
Le Chapeau de Faille d'ltalie.

★GRAND-ROYAL, 83, av. de la Gde-Arirle
Ambition. — Beavitt sauvage.

LE REGENT, 22, rue de Passv.
Volonte. — La Peine d'Aimer.

CINEO, 101, avenue Victor-Hugo.
Programme non parvenu.

THEATRE CINEMA, 11, Bd Exelmans.
Programme non parvenu.

XVII® Arrondissement

★LUTETIA, 33, avenue de Wagranx
Grain de Bcautt.

La Fuite decant I'Anwar.
★ROYAL-WAGRAM, 37, av. de Wagram.

Grain de Beautt. — Jours d'Angoisse.
★DEMO UBS, 7, rue Demouxs.

Jours d'Angoisse.
★MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Grande-

Arm&e. w

Programme non parvenu.
♦OLICHY-PALACE, 49, avenue de Clieby.

Programme non parvenu.
RATIGNOLLES, 59, rue de la Condamine.

Le Criitie do Vera Mirtzeva,
Une Idylle dans la Neige.

Lew eIsu&i

Les SaHIes dout les noms uont soiilignL<t mnt ies Sallies Anbert
pree&d&s d*em soul eeux qsd font matlaee tons les foura

★CILANTECLER, 76, avenue de Cliehy.
Programme non parvenu.

VILLIERS-CINEMA, 21, rue Legen4re.
Le Betour. — Le Coffret de, Jade.

LEGENDRE, 128, rue Legeudre.
La Bepresentante. — Dans les Transes

ROYAL-MONCiEAU, 38, rue de Lewis.
Programme non parvenu.

XVIII® Arrondissement

★PALALS-ROCH ECHOUART, 56, boulevard
Rochechouart"

Reldehe.
★GAUMONT-PALACE, 3, rue Caui-aineourt.

Programme non arrets.
★BAR.B ES-PALAOE, 34, boulevard Burbte.

Programme non parvenu.
★LA CIGALE, 120, Bd Roeheehouart.

Programme non parvenu.
★MABCADBT-PALACE, 110, rue Marcadet.

Pro-gramme non parvenu.
★LE SELECT, 8, avenue ae Clichy.

Jours d'Angoisse.
Bepublique de Jeunes Filles.

METBOPOLE, 86, avenue de Saint-Ouea.
Jours d'Angoisse.

CAPITOLE, 5, rue de la Ghapelle.
L'Eseadron de Fer.

STUDIO 28, 10, rue TholozA
Fermeture annuelle.

NOUVEAU -CINEMA, 125, rue Ordener.
Programme non parvenu.

MONTCALM, 134, rue Ordener.
Programme non parvenu.

OBNANO-PALACE, 34, boulevard Omano.
Jeuncsse. — Jours d'Angoisse.

IDEAL-CINEMA, 100, avenue de Saint-Ouea.
La Maison du Myslire

(en une seule fois)
T> AT. ACE-ORDENER. 77, rue de la Ohapelle.

A Toute Vitesse. — Aveugle.
ARTISTIC-MYRRHA, 36, rue Myrrha.

Programme non parvenu.
STEPHENSON, 18, rue Stephenson.

Programme non parvenu.

XIX® Arrondissement

BELLEVILLE-PALACE, 28, r. de Belleville.
Tesha, Danseuse Russe.

FLOREAL, 13, rue de Belleville.
Programme iron parvenu.

OL]S®MA-PAIaACE, 140, rue de Flandre.
Programme non parvenu.

OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaurds.
Programme non parvenu.

FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandire.
Et avec qo f — Le Cavalier sans Visage.
ALHAMBXIA, 32, Bd de la Villette.

Programme non parvenu.
SECRETAN, 1, avenue Secr6tan.

Programme non parvenu.
AMERIC-CINBMA, 146, aven. Jean-Jauits.

La Petite Femme des Folies.
L'Enigme du Grand Cirque.

EDEN, 34, avenue Jean-Jaui&s.
Programme non parvenu.

CINE-COMBAT, 25, rue de Meaux.
Doublure de Prince. — La Danseuse du Caire.

XX® Arrondissement

PARADIS-AUBERT, 44, rue de Belleville.
L 'Escadron de Fer.

★GAMBETTA-PALACE, 6, rue Belgrand.
La Taverne Bouge.

FEDRIQUE. 146, rue de Belleville.
Le Prix du Pardon.

Un drame au Studio.

OOCORICO, 128, boulevard de Belleville.
La Grave des Femmes.

Un Drame au SPiulio.
LUNAdNEMA, 9, cours de Vincennes.

Amaryllis. — Myst&rievse Etfangire
Peau de Banane.

GAMBETTA-ETOILE, 105, avenue Ganibetta.
Programme nou parvenu.

FAMILY-CINEMA, 81, rue d'Awron.
La Belle Captive.

Les Cadets de la Her. — Lcvres Btmges.
PlHENIX-CINfiMA, 28, rue de Menilmoutant,

Programme non parvenu.
EPATANT, 4, boulevard de Belleville.
L'Oisean noir. — On dernande -une Dactylo.
STELLA-PALACE, 111, rue des Pyrl-m-es.

Programme non parvenu.
PARISIANA, 373, rue des Pyrenees.

La Sirdne des Tropiques. — Mont-Blanc
Aiguille du Hoine. — Caeur audacieux.

BAGNOLET, 5, rue de Bagnolet.
Ceeurs dechus. — Ce Gochon de Marin.

MENIL-PALACE, 38, rue de Menilmontant.
Programme non parvenu.

CINE-BUZENVAL. 6, rue de Buzenval.
Cafe Chantant.

AVRON-PALACE, 7, me d'Avron.
Programme non parvenu-

ALCAZAR. 6, rue du Jourdain.
Programme non parvenu.

THEATRES
Spectacles de la Semaiae

AMBIGU, 20 h. 45 : Au Bagm.
ANTOINE : CWture annuelln.
APOLLO : C16ture annuelle.
ATHBNEE, 20 h. 45 : Qd... 1
AVENUE : C16ture annuelle.
BROADWAY : C16ture annueUe.
OHATELET : Le Tour du Monde en 80 Joure.
CLUNY : Cloture annuelle.
COMEDIE-CAUMARTIN : CJ16ture annueUe.
DAUNOU : C16ture annuelle.
BDOUAED-VII : Cloture annuelle.
FBMINA, 20 h. 45 : Dollar.
GRAND-GUIGNOL, 20 h. 45 : Lea Panties

du Vice.
GYMNASE : Cloture annuelle.
MADELEINE, 21 heures : Le Train fanttme.
MICHEL : Cloture annuelle.
MIOHODIERE : Cloture annuelle.
MO&ADOR, 20 h. 30 : Bose-Marie.
NOUVEAUTES. 20 h. 45 : ElU est d votes.
PALAIS-ROYAL, 20 h. 30 : L'Attachte.
PORTE-SAINT-MARTIN : Cloture annuelle.
POTINIERE, 21 heures : Qu'en pensee-vous t
RENAISSANCE : Les Desaxit de Paris.
SAINT-GEORGES : Cloture annuelle.
SARAH-BERNHARDT, 20 h. 30 : Ces Dames

aux Chapeaux verts.
SCALA : Cloture annuelle.
STUDIO DES CHAMPS-ELYSBES, 21 h. :

Maya (en anglais).
THEATRE DE PARIS : Cloture annuelle.
VARIETES : Cloture annuelle.
MARIGNY : La Heine Joysuse.

CINEMONDE FAIT AIMER LE
CINEMAiHKI -hi Psttt Journal,



THEATRE de la RENAISSANCE

LES DESAXES de PARIS
I actes de M. Yoris d'HANSEWICK

avec

ARMAND BERNARD

(Planchet du CinAma)
et FRfiHEl

avec son tour de chant.

Location: Nord 37-03.

I THEATRE DE L'ATHfiNEiE 1

ComAdie en 3 actes de

CLAUDE GE¥EL
avec

1 S. DULAC, P. ETCHEPARE, Ch. LORRA1N |
| ■ §

Location : Central 82-23

■t!i!iiiiiiiiii!!miimiimimiiiw!iiiiiiiiimmiMMMiiMimidR

THEATRE MARIGNY

La Reine joyeuse
Op6rette de M. Andre BARDE

Musique de M. Charles CUVILLIER
avec

PRINCE - Jeanne MARfeSE • TARIOL-BAUGfi et Miss FLORENCE

LOCATION : tLYSEES 06-91 LOCATION : £LYSEES 06-91

OESOX aosoi lonoi

MOULIN ROUGE

I
Tonte la presse
a enregistrd la trlomphe
de la Revue
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LEW LESLIE'S

BLACK
BIRDS

oao

Matindt* : Samedi et Dimanche fc 2 h. 45
Location : Maroadet 43-48 at 43-49

' inv-in

IOBOE 10E30Z XOE3C*

THEATRE du N0UVEL-AMB1GU

AU BAGNE
5 actes et 3 tableaux tirds du roman

d'ALBERT LONDRES
par MAURICE PRAX et HARRY MASS

«v®e

Lucienne BOYER
Jacques VARENNES

Eugene DIEUDONNt

ocaoi

Location t Nord 36-31
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